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INSCRIPTIONS EN LINEAIRE A DU SANCTUAIRE
DE SOMMET MINDEN DU ΜΟΝΤ IOUKTAS?

1. Introduction
Les douze objets votifs que nous publions ici ont ete trouves dans

le sanctuaire de sommet minoen du mont louktas, au cours des fouilles
qui y ont ete effectuees depuis 1974 avec Pappui financier de la Societe
Archeologique d'Athenes1. II s'agit de tables a offrandes en pierre, d'une
petite coupelle en alb tre et (Tun fragment d'objet en terre cuite d'usage
non determine.

Ces offrandes constituent un groupe particulier tres important, non
seulement par rapport aux autres trouvailles du sanctuaire, mais surtout

* Nous remercions tres vivement M. le Professeur G. Mylonas, Secretaire General de
la Societe Archeologique, ainsi que les membres du Conseil ^Administration qui orit
soutenu ces recherches. L. Godart et J.-P. Olivier tiennent a exprimer leur recon-
naissance en ce qui concerne l'autorisation de publication. Nous remercions aussi
K. Kopaka et B. Detournay pour leur aide dans la traduction du texte grec.
Les photographies de l'objet IO Za 2 est de M. Quaresima, photographe au Centro
Nazionale deUe Ricerche; celles de IO Za 3—13, ainsi que celles de l'objet HM 25789,
sont dues a G. Xylouris, photographe a Iraklion. La photographie Planche VIII, prise
en 1952, provient des archives de M. G. Deliyannakis. Les dessins archeologiques ont
ete executes par K. Astrinaki, dessinatrice au musee d'Iraklion, sauf celui de la table
IO Za 2 qui est Toeuvre de la regrettee I. Athanassiadi. Le plan de la fouille a ete
realise par D. Smyth, collaborateur de la British School of Archaeology d'Athenes.

En dehors des abreviations consacrees, nous utiliserons les suivantes:
HM: Musee archeologique d'Iraklion.
Λ: Inventaire des objets en pierre de ce musee.
SCABA: Sanctuaries and Cidts in the Aegean Bronze Age (R. H gg—N. Marinatos,

ed.), Stockholm, 1981.
STV: P. Warren, Minoan Stone Vases, Cambridge, 1969.

1 Pour les resultats des campagnes de fouilles de ces dernieres annees, voyez A. Karet-
sou, Praktika 1974, 288-293, 1975, 330-342, 1976, 408-418, 1977, 419-420, 1978,
232-258, 1980, 337-353, 1981, 405-408 et Ergon 1974, 112-114, 1975, 176-178,
1976, 184-188, 1977, 181-185, 1978, 62-64, 1979, 29-30, 1980, 46-48, 1981,
69—70, 1984 (sous presse). Pour une vue d'ensemble des resultats de la fouille entre
1974 et 1979, voyez SCABA, 137—153. Pour des comptes rendus annuels sommaires,
voyez Arch. Rep., 1974-5, 27, 1975-6, 29, 1977-8, 63, 1978-9, 38, 1979-80, 50,
1980-1, 42-43, 1981-2, 54.
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parce qu'il s'agit d'un ensemble epigraphique de tout premier ordre
parmi les depots inscrits des sanctuaires neopalatiaux connus a ce jour.

Le sanctuaire de sommet lui-meme est construit sur le cöte Est de
la qui, comme son nom Pindique, est le plus haut (811 m)
des deux sommets de la montagne2 (PL VIII).

En 1909, A. Evans3 avait entrepris en cet endroit une exploration qu'il
qualifia lui-meme de «preliminaire», exactement la oü les fouilles re-
centes ont reconnu les terrasses I—II et Taute! ä degres.

Un grand temenos de 2300m2 a ete amenage au Nord et ä PEst du
sanctuaire; il est limite par un peribole d'appareil cyclopeen de 719 m de
long qui epouse generalement le relief du rocher et qui englobe le sanc-
tuaire ainsi que le sommet lui-meme; sä construction remonte ä la pre-
miere periode de la vie de ce lieu dexeülte (Minoen Moyen I)4.

2. La fouille

Sept campagnes, le plus souvent de courte duree, ont abouti, entre
1974 et 1984, ä des resultats qui attestent que ce sanctuaire de sommet,
qui a ete utilise pendant un peu plus d'un millenaire (du Minoen Moyen
IB ä la fin de la periode geometriqtie5), est probablemeiit le plus im-
portant de tous ceux qui ont ete decouverts jusqu'ä present en Crete
et etait sans doute le centre religieux de la region de Knossos tout

,6entiere
Comme on Pa dejä brievement montre, les fouilles ont modifie le plan

de Pancienne «Casa Santa»7 et leur extension vers PEst et le Nord a mis
au jour un imposant bätiment neopalatial qui associe des espaces ä ciel
ouvert ä des espaces couverts (Fig. 1). Ces derniers ont ete fondes sur les
vestiges d'un sanctuaire protopalatial dont la presence est essentiellement
demontree par une couche de cendres qui attestent Pexistence d'un
bücher de grandes dimensions, par quelques vestiges architecturaux,
par des offrandes, nombreuses et importantes, et par une grande quan-
tite de ceramique. L'aile qui comporte les espaces couverts est lon-
gee, ä PEst et ä POuest, par des terrasses ä degres «- amenagees ä

Cf. SCABA, 137.
Cf. A. Evans, The Palace of Minos at Knossos, I, Londres, 1921, 154-159, fig. 114.
Cf. SCABA, 151, Praktika 1980, 351-353, B. Rutkowski, Cult Places in the Aegean
World, Varsovie, 1972, 156-159.
On signalera toutefois l'absence de materiel de Pepoque proto-geometrique: ce pheno-
mene n*a cependant rien d'iiihabituel.
Cf. SCABA, principalement 145 et 151, äihsi que la Bibliographie qui y est fournie.
Ibid., 138-145.
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Fig. 1. Sanctuaire de sommet minoen du mont louktas: plan de la fouille (ca 1:50)
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la fin de l'epoque protopalatiale et au debut de l'epoque neopala-
tiale — qui constituaient la partie hypethre du sanctuaire. Au Sud, un
petit escalier taille dans le rocher et une rampe de 7,20 m de long menent
a un autel bas, construit de fonne oblongue et a degres, qui etait, des
l'epoque protopalatiale, le centre du culte. L'autel Jui-meme est edifie
au-dessus d'une faule profonde de la röche qui se continue par un
gouffre, lequel n'est distant que de 9 m de l'abrupt Ouest de la mon-
tagne; sä longueur conservee est de 4,60m, sä largeur de 2,85m et sä
hauteur de 0,55 m8; au Sud et ä PEst, on reconnait un socle etroit de
0,30—0,40 cm de largeur; il est en calcaire gris, la röche meme de la mon-
tagne qui a servi ä toute la construction du sanctuaire.

Sur les terrasses qui encadrent l'autel, on effectuait des sacrifices avec
combustion et on deposait des offrandes. Les couches de cendres pro-
venant des büchers s'etendent sur une grande surface, comme cela se
constate d'habitude dans les sanctuaires. Malgre "cette dispersion, on
parvient ä localiser certaines couches d'offrandes qui se rattachent ä la
phase protopalatiale (terrasse I) et ä la phase neopalatiale (terrasse III)
du sanctuaire.

Si l'on cherche une Organisation architecturale analogue — espace ä
ciel ouvert et association d'un culte hypethre et d'un espace couvert —
on s'aper^oit qu'il n'existe pas de parallele avec les sanctuaires de sommet
connus ä ce jour. Bien sur, en examinant un ä un les points com-
muns, on retrouve Pidee du temenos, circulaire ou ovale, ä Haghiou
Pharangou dejä9, ä Pyrgos, a Lias et ä Kophinas10. Des autels rudi-
mentaires — generalement des rochers amenages — sont connus dans au
moins cinq sanctuaires de sommet. Il existe de simples constructions
aussi, des bätiments tres abimes (souvent seulement en partie fouilles)
dans la plupart des sanctuaires de sommet et il s'agit habituellement
d'une piece ou d'un enclos. Plus importants sont les bätiments de Petso-
phas, Traostalos, Koumasa, Modi et Gonies. En comparant tous ces
vestiges architecturaux avec Tedifice monumental du sanctuaire du louk-

8 Sur la surface de Pautel se trouvaient deux plaques.de porös parfaitement planes de
30 26 cm et de 28 36 cm sur 8 a 10 cm d'epaisseur; une troisieme plaque, iden-
tique, de 40 32 10 cm, qui etait eile aussi sur l'autel, avait ete deplacee en 1973,
lors des travaux de nettoyage de Pancienne fouille d'Evans (cf. Kritika Chronika 25,
1973, 470); elles faisaient sans doute partie du. revetement de l'autel; le fait qu'au
moins deux de ces.plaques aient ete retrouvees en place permet de calculer la hauteur
totale de Taute! qui etait d'environ 50 cm au-dessus du socle.

9 Cf. D. Blackman-K. Branigan, An Archajeological Survey of the Lower Catchment
of the Ayiofarango Valley, BSA 72, 1977, 13 et 44-45.

10 B. Rutkowski, op.cit., 104.
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tas, on observe une tres grande difference d'echelle, de surface et de
volume.

Au contraire, Passociation d'un culte hypethre et d'un sanctuaire
couvert est dej notee dans le sanctuaire protopalatial du palais de
Phaistos11, alors que Pidee d'articuler l'espace hypethre en terrasses ne
se retrouve que beaucoup plus tard, dans le sanctuaire geometrique et
archaique de Symi, mis au jour par des fouilles recentes qui se poursui-
vent encore12.

Les objets inscrits que nous presentons ici proviennent des alentours
de l'autel (IO 2a 2, 3, 4 et 9)13, des pieces I (IO Za 6)14 et III (IO
Za 5)15 et du depot de la terrasse III (IO Za 7, 8 et Zb IO)16; IO Za .11,
12 et 13, qui ont ete decouverts lors de la derniere campagne de fouille,
durant Pete de 198417, ont ete trouves a c te de la fa^ade Est du mur
de soutenement IV (Fig. 1).

Dans leur majorite, ces objets etaient dans des couches perturbees
qui contenaient un grand nombre d'offrandes (figurines humaines en
terre cuite ou en bronze, petits animaux en terre cuite de taille moyenne
ou de grande taille, nombreuses tables a offrandes en pierre, petits objets
en bronze . . .); ces offrandes, de diverses categories et de materiaux
differents, etaient groupees dans la meme couche de cendres et melees
a de nombreux ossements d'animaux ainsi qu' une grande quantite de
ceramique brisee.

3. Catalogue des objets18

IO Za 2 (HM Λ 3557; PL la-d, Fig. 2a-b)
Table a offrandes votive orthogonale, en steatite noir-vert19. Sur les

parois a pans coupes, des cannelures verticales separees par des aretes.

11 L. Pernier-L. Bann, II Palazzo Minoico di Festos, II, Rome, 1951, 571 et 579.
12 Voyez A. Lembessi, Praktika 1972-1977 et 1981, ainsi que Ergon 1983, 86-89 et

a ssi Eadem, Ή συνέχεια της κρητομυκηναϊκης λατρείας. Επιβιώσεις και ανα-
βιώσεις, Arkhaiologiki Ephimeris 1981,12—19. On ne peut evidemment pas s'attendre
a une idenrite complete des formes lorsqu'il s'agit de constructions si eloignees dans
le temps. D'ailleurs, les fouilles du sanctuaire de Symi ne sont pas terminees et il est
sans doute trop tot pour parier du rapport probable entre cette vaste construction
et Tedifice monumental sans divisions internes situe au Nord des pieces.

13 Cf. Praktika 1974, 236 et 1978, 258.
14 Cf. Praktika 1977, 419-420 et SCABA, 147.
15 Cf. Praktika 1975, 337.
16 Cf. Praktika 1977, 420, pl. 221 γ.
17 Cf. Ergon 1985 (sous presse).
18 Nous avons numerote les textes de 2 13 (precedes de IO pour louktas, suivis de Za

quand il s'agissait d'un objet en pierre et de 2b, d'un objet en argile); le numero l
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Au centre de la face superieure, une cavite peu profonde, d'un diarnetre
de 3,4 cm, ä etroite levre annulaire. A chaque angle de Pepaule, un petit
trou d'un diametre de 3 mm et d'une profondeur de l mm. Base a paroi
concave et ä face inferieure plane mais non polie, contrairement au reste
de l'objet.

Tout autour des quatre cotes et de la base, une inscription en lineaire A dont sub-
sistent 31 signes (Fig. 12).

Gravüre, polissage et travail extremement jsoignes. Surface legerement abimee. Recon-
stituee a partir de deux fragments qui en representent les trois-quarts.
H. 1,9 cm; long. des cotes 4,3 et 4,2 cm; h. des signes 0,8 cm au registre sup., 0,6 cm
au registre inf.

Cette table a offrandes figure parmi les meilleurs exemples du travail minoen de la
pierre. Ses deux fragments ont ete decouverts a proximite des degres Sud et Est de l'autel,
ä une distance de 2 m environ l'un de Pautre; le premier a ete mis au jour lors du nettoyage
du rocher, en un endroit oü le remblayage atteignait environ 10—12 cm de profondeur;
le second se trouvait dans le niveau d'eclats de pierre qui, avec le revetement de terre
battue, constituait la surface de la terrässe I; pour la ceramique qui y etait associee, voyez
la Fig. 10.

10 Za 3 (HM 3556; Pl. Ha, Fig. 2e)
Fragment d'epaule d'une table ä offrandes circulaire^0, en marbre

veine gris^blanc. Ne subsiste qu'une petite partie des parois, lesquelles
se retrecissent vers la base. Levre en bandeau legerement en relief.

Sur Tepaule sont conserves 7 signes en lineaire A (Fig. 13).
Surface preservee legerement abimee. Gravüre et travail tres soignes.

H. cons. 6,4 cm; long. cons. 9,9 cm; ep. cons. 7,8 cm; h. des signes 1,4—1,8 cm.
A ete trouve devant le degre Est de l'autel, dans le meme niveau de pierraille que le

second fragment de IO Za 2.

etait deja pris: il s'appliquait ä une decouverte de la föuille de 1909 [A. Evans, op. cit.,
159, 623—624 et fig. 461] sur laquelle spn inventeur, et d'autres ä sä suite, avaient
cru discerner une inscription peinte [Vöyez, par exemple, G. Pugliese Carratelli, Sülle
epigrafi in lineare A di carattere sacrale, Minos 5, 1957, 164 et 167, n° 9 et W. C.
Brice, Inscriptions in the Minoan Linear Script of Class A, Oxford, 1961, 14, n9 I 15];
pour notre part, nous n*y voyons absolument rien,. mais nous avons conserve ä la
piece son numero dans le catalogue des inscriptions du louktas afin de ne pas com-
pliquer inutilement Ja Situation.

19 Cf. STV, 140-141. On trouve de la steatite en Crete dans les monts Asterousia, ä
Gonies, ä Anoghia, dans le polje de Katharos et ä Myrtos: mais on en connait egale-
ment dans les envirpns immediats du louktas (ces inforniations m'ont ete fournies par
K. Zervantonakis, geologue ä Iraklion); a ce propos, on consultera egalement J^f.
Becker, Soft-Stone Sources on Crete, JFA 3,. 1976, 361-370.

20 Cf. STV, forme 7, 67-68 et P. Muhly, Minoan Libanon Tables, Dissertation, Ann
Arbor, 1982, 62-65.
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a. IO Za 2
Vue du haut (1:1)

X* .> ^»v jS*-"*^f-' ^^ "-"V
***+"*'***·**· ~äC>"* V-—J ̂ ^^ *^*^

^W:^'· //<̂v. v^' - .^' i
^\*^v*zf^

c. IO Za 6
Vue du haut (l: 1)

b. IO Za 2
Coupe (1:1)

d. IO Za 6
Coupe (1:1)

e. IOZa3Coupe(l:3)

Fig. 2



96 Alexandra Karetsou - Louis Godart — Jean-Pierre OHvier

IO Za 4 (HM 3779; PL Hb)
Petit eclat probablement de paroi ou d'epaule d'xme table ä offrandes,

en Serpentine gris-noir, tachetee de blanc.
Subsistent 2 signes, incomplets, en lineaire A (Fig. 14).

Long. cons. 2,3 cm, larg. l cm, ep. 7 mm.
A ete trouve au NO de l'autel, lors du nettoyage du rocher, dans üne couche per-

turbee comportant de la ceramique Minoen Moyen IB et Minoen Moyen IIIB.

IO Za 5 (HM 3643; PL lila)
Fragment de l'embouchure et des parois courbes d'un objet votif21,

en chlorite noir-vert, Ne subsiste qu'une petite pärtie de la cavite In-
terieure de l'objet. L'epaisseur des parois diminue de fafon irreguliere
quand on se rapproche de Pembouchure.

Sous la levre, subsistent 8 signes en lineaire A (Fig. 15).
Gravüre assez bonne, conservation moyenne; surface legerement abimee.

Long. cons. 4,1 cm; h. 3,2 cm; ep. 1,3 cm; h. des signes 0,5-0,8 cm.
A ete trouve dans le remblayage, extremement perturbe, de la piece III.

IO Za 6 (HM 3785; PL IHb, Fig. 2c-d)
Coupelle sans anses, en forme de calice, en albätre cretois veine de

blanc22. Entier et en tres bon etat de coniservation. Sous la levre ver-
ticale, un large rebord ä festons. Base annulaire ä surface inferieure
plane.

Sur la paroi, une inscription en lineaire A de 20 signes, d*une excellente gravure
(Kg. 16).
H. 2,5 cm; 0 a la levre 4,2 cm; 0 moyen 5,4 cm; 0 de la base 2,2 cm; h. des signes
0,3-0,6 cm.

II s'agit, ehcore une fois, d^m tres bei exemple de l'habilete minoenne. Cet objet pro-
vient de la piece I, plus precisement de la paroi interieure du mur Sud, a 8 cm au-dessous
du niveau du sol; il etait coince sous un grand bloc de pierre tombe du mur Sud; il
convient de signaler que toute cette zone etait tres perturbee, non seulement parce que
le sanctuaire a ete utilise tres longtemps, mais aussi paree que des travaux y ont ete entre-
pris recemment pour y construire une Station de telecommunicatkms23; toutefois, il est
certain que cette coupeile fait paftie de l'ensemble des objets trouves dans la piece I qui
comprend un kernos en albätre, des tables ä offrandes, une Statuette feminine en argile,
des cornes de caprides, etc.24; la couche du sol proprement dit et celle du remblayage

21 II faisait sans doute pärtie d'une Variante du type «ladle» qui est bien represente au :

louktas (voyez ci-dessous p. 102 et STV, 48).
22 Pour rutilisation de ce materiau, voyez STV, 125-126.
23 Cf. Kritika Chronika 6, 1952, 480.
24 Cf. Praktika 1976, 410-411, 1978, 233-238 et SCABA, 150, fig. 23.
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extremement perturbe de la partie centrale et Est de la piece ont livre de la ceramique
caracteristique du Minoen Moyen IIIB —" Minoen Recent LA.

IO Za 7 (HM Λ 3784; PL IVa> Fig. 3a)
Fragment d'angle d'une grande table a offrandes orthogonale25, en

Serpentine gris-noir, veinee de blanc. Ne subsiste qu'une petite partie de
ses parois a degres.

Sur un cote de l'epaule, 9 signes en lineaire A (Fig. 17) sont soulignes par une pro-
fonde rainure et par deux lignes plus finement incisees26. Les signes sont profondement
et soigneusement graves et dans un tres boh etat de conservation.
H. cons. 5,5 cm; long. des c tes 10,8 et 9,1 cm; h. des signes 0,6—1,2 cm.

Provient du depotoir de la terrasse III, situe a l'Est de Taile des pieces. Etait ac-
compagne d'une ceramique abondante, essentiellement datee du Minoen Moyen III —
Minoen Recent I (Fig. 8).

IO Za 8 (HM Λ 3783; PL IVb, Fig. 3b)
Fragment d'epaule et de paroi d*une petite table a offrandes circu-

laire27, en Serpentine gris-noir. Levre annulaire et portion de la cavite
Interieure.

Sur Tepaule, subsistent 6 signes en lineaire A (Fig. 18). Une couche de concretions,
incrustee dans la pierre, couvre les parois et une partie de Tepaule.
H. 3,7cm; 0 total 8,9 cm; long. cons^ 5,8 cm; h. des signes 0,7—0,8 cm.

Provient du depotoir de la terrasse III, comme le precedent. Pour la ceramique qui
y etait associee, voyez la Fig. 9.

IO Za 9 (HM Λ 3898; PL Va, Fig. 3c)
Fragment d'angle d'une table a offrandes de grandes dimensions, en

marbre gris-blanc. Tres fragmentaire. Ne subsiste qu'une petite partie
de s levre, en leger relief. Parois courbes.

Sur la face horizontale, sont conserves 6 signes en lineaire A (Fig. 19). Surface legere-
ment abimee.
H. cons. 10 cm; long. 9,5 cm; larg. 5,5 cm; h. des signes 1,6 cm.

La gravure des signes est peu profonde et peu soignee: il pourrait s'agir seulement de
Tebauche d'une inscription.

Provient du nettoyage du degre Est de l'autel.

25 Cf. STV, 64-65.
26 Comparez a IO Za 11. On trouve un soulignement incise sur les tables a offrandes

AP Za l, KN Za 18, PS Za 2 et VRY Za 1.
27 Cf. STV, forme 7B, 67 et P. Muhly, op.cit., type B III, fig. 4 C.
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a. IO Za 7. Coupe (l :1)

b. IOZa8. Coupe (1:1)

c. IO2a9. Coupe (1:3)

Hg. 3
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10 Zb 10 (HM 22037; PL Vb, Fig. 4a-c)
Partie superieure d'un objet en terre cuite ä parois verticales dont le

haut s'elargit en bandeau28, Sur le bord superieur, traces d'arrachement
d'une structure non conservee. Surface abimee et rayee. Argile rouge
fonce, grossiere et impure.

Sur la paroi, subsistent 5 signes en lineaire A (Fig. 20). Gravüre et etat de conservation
moyens.
H. cons. 8,3 cm; löng. 10,4 cm; ep. max. 2,8 cm; ep. min. 1,6 cm; h. des signes ca 1,5 cm.

Provient du depotoir de la terrasse III, comme IO Za 7 et 8. Appartenait ä un objet
orthogonal ä deux anses que surmontait une double excroissance en forme d'arc trilobe,
vraisemblablement a usage cultuel (cf. ci-dessous).

IO Za U (HM 4517; Pl. Via, Fig. 5a-b)
Fragment d'une grande table ä offrandes orthogonale29, en Serpentine

veinee gris-noir. Ne subsiste qu'une partie de la cavite centrale, peu pro-
fonde, qu'entoure une levre annulaire.

Sur l*epaule, deux rangees de signes en lineaire A (Fig. 21). Une douzaine de signes
sont conserves. Chaque rangee est soulignee par une incision longitudinale.

Parois verticales. Face inferieure grossierement aplanie.
H. 6,8 cm; long. cons. des cotes 6 et 16,3 cm; h. des signes 0,6—1,5 cm.

Provient de presque contre le mur de fondation de la terrasse III, du meme endroit
environ que IO Za 12 et 13. Ces trois objets etaient meles ä un amas de pierres tombees.
Pour la ceramique qui y etait associee, voyez la Fig. 11.

10 Za 12 (HM 4518; PL VIb, Fig. 5c)
Fragment d'angle d'une petite table ä offrandes ä degres30, en marbre

gris-blanc. Ne subsiste qu'une partie, plane, de Pepaule. Parois con-
caves.

Sur le degre du pourtour de Tepaule, 8 ou 9 signes en lineaire A (Fig. 22). Gravüre
peu profonde, conservation moyenne. Petites rayures sur la surface.
H. cons. 4,9 cm; long. des cotes 4,3 et 3,4 cm; h. des signes 0,8—0,9 cm.

Provient du meme endroit que le precedent, mais d'un niveau un peu plus eleve ou il
se trouvait ensemble avec de petites pierres.

28 Voyez ci-dessus n. 16. La comparaison avec «Tautel» en argile de Phaistos (L. Per-
nier—L. Band, op.cit., 191, fig. 118) [= HM 3960] est interessante; ce dernier (h.
29 cm, parois de 54 27 cm) a une decoration d'anses doubles et de simili-embouchu-
res; il est depourvu de fond, mais ne presente pas d'excroissances sur le bord superieur
comme l'exemplaire du louktas.

29 Voyez P. Muhly, op.cit., type A Iß, 13, fig. 6 .
30 On peut envisager une Variante du type 4 de Warren (STV, 65-66, D 181) et du type

A III de Muhly (op.cit., 35-39).
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IO Za 13 (HM 4519; PL VIc, Fig. 6a~b)
Le plus grand fragment d'un des cötes de ce qui etait soit une table

a offrandes orthogonale31, soit une base en marbre gris-blanc; les parois
concaves en sont bordees en haut et en bas par deux bandeaux a degres
superposes. L'objet a ete reconstitue a partir de deux fragments; un
troisieme fragment en fait partie et se rattachait sans doute au haut de la
paroi d'un autre cote.

Sur le fragment preserve du degre superieur, 3 signes en Hneaire A (Fig. 23). Gravüre
profonde et soignee, comme l'ensemble du travail de Tobjet. Si la face posterieure est
abimee, le reste est en excellent etat.
H. 9,4 cm; long. du cote 18,5 cm; ep. 2,8 cm; dimensions du second fragment: 5,5 6,4
cm; h. des signes 0,7—0,9 cm.

Provient du meme endroit que les deux precedents.

4. Commentaire archeologique
Les objets en pierre portant une inscription en lineaire A qui viennent

d'etre decrits ne representent qu'une minime partie (4%) des objets
votifs en pierre qu'on a retrouves dans le sanctuaire et qui consistent
essentiellement en tables a offrandes; ä ce jour, on en cömpte plus de
deux cent cinquante; le type largement dominant est celui des tables
orthogonales, de grandes, mais surtout de moyennes dimensions; lors-
qu^lles sont de petites dimensions, elles deviennent facilement minus-
cules; parmi ces dernieres, une serie d'envirpn trente exemplaires est tres
proche, typologiquement, du materiel similaire provenant des «Temple
Repositories» de Knossos32, tandis que le sous-groupe des «ladles»33

en pierre, ä peu pres egal en nombre, montre que Phomogeneite et les
caracteristiques morphologiques d'une categorie bien precise d'objets
peut se conformer aux particularites d'un atelier local.

Les caracteristiques generales des tables a offrandes du louktas sont
constituees d'une part par la tres grande qualite d'executionj de Pautre
par la variete des materiaux employes. D'habitude, les petites tables sont
tres bien travaillees et presque toüjours polies sur toutes leurs faces.

31 Les tables ä offrandes de cette forme, ayant generalement des dimensions de 20
20 cm, possedent d'habitude une cavite tres ouverte et peu profonde (voyez la table
du louktas HM 3907, Praktika 1978, 257, fig. 15); mais il en est de meme pour
la minuscule table du louktas HM 3551 (Praktika 1974, pl. 178 ).

32 Cf. A. Evans, op!cit., 497-498, fig. 355.
33 Cf. ci-dessus n. 21 et Praktika 1974, 236,.pl. 179 et 1975, 337, fig. 4, pl. 265 ß;

et voyez N. Platon, Inscribed libation vessel from a Minoan house at Prassä, Hera-
klion, Minoica, Berlin, 1958, 316.
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On peut faire la mSme observation en ce qui concerne les tables de
grand format, mais la les exemples d'une execution plus sommaire ne
manquent pas.

II me semble indispensable de souligner que les tables a offrandes
inscrites IO Za 2, IO Za 3 et IO Za 13, ainsi que la coupelle d'albätre
IO Za 6 viennent tout naturellement se ranger parmi les plus beaux ob-
jets votifs en pierre que nous ayons; mais d'autres tables a offrandes,
anepigraphes celles-lä, sont egalement tres bien executees, comme par
exemple HM 3551, 3778, 3804, 3904, 3907 et 4215 ainsi d'ailleurs que
les vases en pierre 4556 et 4557, en marbre blanc-noir et en albätre34.

Ainsi que je l*ai signale ci-dessus, les donnees de la fouille montrent
qu'il ne faut pas chercher de differences dans la pratique cultuelle du
depot cToffrandes, que celles-ci soient inscrites ou non: de la meme
couche proviennent des objets inscrits et des tables sans inscriptions,
meles a d'autres objets votifs en pierre ou en argile35. Tout ce que l'on
peut avancer, c'est que, dans Pensemble des objets votifs, les offrandes
inscrites constituaient peut-etre un materiel <classifie>, comme nous
dirions aujourd^ui, qui etait sans doüte en etroite relation avec Pappar-
tenance socio-economique ou professionnelle du dedicant.

Enfin, comme d'autres Pont dejä mentionne a plusieurs reprises^6, le
probleme de l'emploi des tables a offrandes avant leur dedicace reste
entier.

Du point de vue de Pecriture, de la forme et de Pexecution, la table
a offrandes IO Za 2 et la coupelle d'albätre IO Za 6 presentent cer-
tainement le plus d'interet.

Dans le premier cas, Paccord harmonieux de Pecriture et de la decora-
tion des parois atteint une teile perfection que les signes poürraient etre
consideres comme une partie integrante du decor37; toutefois, je ne par-
tage pas cette opinion: Partisan a seulement tres habilement tire parti
de chacune des cannelures pour y inserer un signe; mais il est bien
entendu que cette table, comme la coupelle d'albätre, sont des objets
congus pour porter une inscription et non pas inscrits apres coup38.
34 Praktika 1978, 257, fig. 15-16, pl. 171 , 1980, 349, fig. 6 - .
35 Pour des conclusions similaires concernant le saiictuaire de Symi, voyez P. Muhly2

op.cit., 165-166.
36 Voyez, par exemple, N. Platon, op.cit., 316—317.
37 Cf. P. Muhly, op.cit., 90.
38 Typologiquement, on pourrait rechercher un parallele pour IO Za 2 dans les formes

IB et IF de Warren (STV, 63-64) et le type A IV de Muhly (op.cit., 27); le carac-
tere d'offrandes de ces tables de dimensions reduites est d'ailleurs atteste au Minoen
Moyen III — Minoen Reeent I; mais je ne connais aucun exemplaire qui soit semblable
a celui du louktas.
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Le decor ä cannelures trouve un parallele assez eloigne dans la table
a offrandes protopalatiale de Phäistos (HM 2570)39 oü des cannelures
ornent seulement les pans coupes de l'objet. Sur l'exemple ,du louktas,
au contraire, c'est la totalite de la table qui en beneficie.

En tant que decor, prineipal ou secondaire, les cannelures, verticales
ou superposees, sont connues depuis l'epoque protopalatiale; elles sont
souvent associees ä d'autres motifs graves; ä l'epoque neopalatiale, on
les rencontre sur des vases en pierre, des rhytons, des tables ä offrandes
(surtout circulaires) et des lampes, frequemment en association avec
d'autres motifs graves. L. Pernier et P. Warren, entre autres, ont dejä
montre que la decoration des tables ä offrandes, tout en etant soumise
ä Revolution technique propre du travail de la pierre, avait neanmoins
subi l'influence des motifs peints de la ceramique contemporaine40.

La coupelle en albätre (IO Za 6), comme I'objet precedent, est un
petit chef-d'ceuvre. Sa forme en calice et son decor de festons courant
au-dessous de la levre suggerent peut-etre un prototype en ceramique,
mais en tout cas en un autre materiau que la pierre; eile presente des
analogies avec deux coupelles en fai'ence en forme de calice qui pro-
viennent des «Temple Repositories » de Knossos41; celles-ci ont, sous la
levre, une decoration plaquee, Tune de pastilles (Fig. 7a), Tautre de
boucliers en huit (Fig. 7b); malgre ces differences, la parente que Pon
retrouve dans la conception, le caractere votif et Pimitation d'un meme
modele ne sauraient etre dus au hasard.

A propos de ces deux objets votifs IO Za 2 et IO Za 6, je ferai
encore remarquer que la qualite de Pexecution va de pair avec le soin
apporte ä la gravure de Pinscription. Ce parallelisme s'observe egale-
ment dans le cas de la table circulaire IO Za 3 et dans celui des tables
IO Za 7 et IO Za 13, sans que cette constatation puisse etre generalisee:
ainsi, la facture et la gravure des tables IO Za 8, IO Za 9, IO Za 11 et
IO Za 12, ainsi que celles de Pobjet en argile IO Zb 10 sont-elles medio-
cres.

Les inscriptions sont en general gravees de la gauche vers la droite,
ä Pexception de la table IO Za 11 oü Pecriture est boustrophedon; on
peut considerer comme assez vraisemblable que les difficultes inherentes

39 Cf. STV, 63, P 329. Voyez aussi la table de Phäistos HM 314 (STV, 64, P 335
et Muhly, op. cit., 88-89).

40 Sur toute cette question, voyez P. Muhly, op.cit., 79—81.
41 Cf. A. Evans, op.cit., 498, fig. 356 et K. P. Fester, Aegean Faience of the Bronze

Age, New Haven, 1979, 60—64, fig. 4. Pour ce qui est de la Chronologie relative,
on notera que les «Temple Repositories» ont fourni, entre autres objets precieux,
une tablette en lineaire A (KN 1: cf. A. Evans, op.cit., 496 et n. l, 618 et 620).

8 KADMOS XXIV
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ä la pierre veinee elle-merne ont convaincu le scripteur de graver l'in-
scription dans la section de l'epaule proche de l'angle, en renon^ant
ainsi ä disposer les signes de fa^on equilibree sur la totalite de la surface.
Au contraire, dans le cas de IO Za 7, l'ecriture s'etale sur toute la lon-
gueur d'un des cötes, tandis que dans le cas de IO Za 13, c'est Petroit
bandeau en relief qui a ete choisi pour porter l'inscription (dans ce
dernier cas, ce choix a peut-etre davantage ete dicte au graveur par le
souci de sä propre facilite que par la forme de Tobjet42).

En conclusion, je dirais que, dans la mesure oü les signes sont graves
dans la pierre et non dans l'argile, c'est la matiere elle-meme qui a im-
pose ses propres contraintes.

Lors de la description de nos huit tables ä offrandes, nous avons
signale le fait que IO Za 2 et IO Za 13 etaient constituees de morceaux
qui se recollaient bord ä bord et que ces morceaux avaient ete trouves
ä des distances allant de 2 m ä 8,50 m (et, en plus, dans le second cas,
les fragments venaient de couches tres differentes). Cette particularite
ne doit pas nous surprendre tellement sur le site du louktas dans la
mesure oü, tant les anciennes fouilles clandestines que les bouleverse-
ments plus modernes dus ä Pimplantation sur le sommet de la Station de
telecommunications ä laquelle j'ai dejä fait allusion43, ont ete ä l'origine
de perturbations importantes. Mais le melange des couches est un pheno-
mene bien atteste dans les sanctuaires qui ont connu une longue exis-
tence, comme ä Symi ou ä Petsophas. Ce qui veut dire que les deux cas
de «recollage ä distance» qu'on vient de rappeler ne viennent pas etayer
l'hypothese de C. Davaras sur le bris volontaire des tables, chose qui
me parait peu realisable dans la pratique puisqu'il s^git d'objets massifs
en pierre44.

En plus des offrandes en pierre portant une inscription, il me faut
mentionner Pinteressant morceau d'ustensile en argile IO Zb 10. Notre
sanctuaire a livre une assez importante serie d'objets de ce genre — mais
anepigraphes — presentant en general un decor plastique, plus rarement
un decor incise. A partir de la reconstitution de Pun d'entre eux (HM
25789; PL VII), nous savons qu'il s'agit d'un ustensile de forme paral-

42 Voyez le choix qu'a fait le graveur de la table HM 2100 de la Maison des Fres-
ques de Knossos (KN Za 10: cf. A. Evans, The Palace of Minos at Knossos, II,
Londres, 1928, 438-439, fig. 256A).

43 Voyez n. 23.
44 C. Davaras, Three New Linear A Libation Vessel Fragments from Petsophas, Kad-

rnos 20, 1981, 3. P. Muhly, dans sä publication (ä paraitre) des tables a offrandes
inscrites de Symi, arrive ä une conclusion semblable a la mienne: je la remercie ici
d'avoir eu Tamabilite de m'en faire part.
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lelepipedique deux anses, sans fond ni couvercle; il a des parois verti-
cales sur le haut desquelles court un bandeau en relief et il est rnuni de
deux anses horizontales en ruban45. Tantot il est monochrome avec un
decor plastique de cordes ou de <boutons>; dans trois ou quatre cas,
on pourrait avancer Fidee qu'on a affaire des <vues architecturales>
qui n'offrent cependant pas la precision qui caracterise les representa-
tions de sanctuaires provenant de Piskokephalo46. Tantot il pone un
decor peint de style naturaliste de l'epoque Minoen Recent L Sur le
milieu du rebord des parois ou s'attachent les anses, s'eleve une excrois-
sance en forme d'arc trilobe47. L/argile de ces objets est, dans la plupart
des cas, brune ou brun-rouge et gefteralement grossiere.

Le fait que cette categorie d'ustensiles provienne d'un,sanctuaire ou
on les a trouves en grande quantite dans des couches de cendres resid s
de b chers suggere, du moins je le pense, un caractere cultuel, meme
si leur utilisation demeure inconnue et s'il est impossible de dire si Pex-
croissance en forme d'arc trilobe a ici une valeur de <betyle> ou si eile
constitue, plus simplement, une partie du decor de l'objet.

Remarque siir la Chronologie

Sur les douze objets inscrits que nous publions, trois seulement ont ete trouves dans
des couches non perturbees; il s' git de 10 2a 7, IQ Za 8 et IO Zb 10 qui proviennent
de la section centrale de la couche de cendres de la terrasse III, laquelle est datee avec
certitude du Minoen Moyen ΠΙ — Minoen Recent I (voyez la ceramique des Fig. 8—9).
Meles a une terre grasse et noire, des petits objets, des ossements et des tessons com-
posent une image qui nous pennet de nous faire une idee des ceremonies qui se deroulaient

45 Cf. Praktika 1977 (ci-dessus n. 16) et SCABA, 147-151.
46 Pour une bonne photographie, voyez C. Zervos, L'art de Ja Crete, Paris, 1956, fig. 597

et pour des modeles reduits d'autels, ibid., 382—383.
47 L'arc trilobe est un motif tres courant dans la ceramique peinte depuis la fin du

protopalatial jusqu'a Minoen Recent II—IIL A son propos, il c nvient peut-etre de
signaler les objets en ivoire de la tombe a tholos A d'Arkhanes dont la forme est
proche de celle de nos «excroissances» et ks six objets, en ivoire egalement, pro-
venant de la Maison des Boucliers, de celle des Sphinx et d'une tombe chambre
de Mycenes; pour la collecte des exemples de My.cenes, voyez J.-CL Poursat, Cata-
logue des ivoires myceniens du Musee National d'Athenes, Paris, 1977, pl. IX,-
104/7476 et 103/7411, pl. XIV, 170/7603, pl. XV, 170/7573 et 7532, pl. XXII,
20/2330d; pour Arkhanes, voyez I. A. Sakellarakis, Ελεφαντοστά εκ των Άρχανών,
Congresso Internazionale di Micenologia, I, Rome, 1968, 253-256 et pl. V, ainsi que
J.-CL Poursat, Les ivoires myceniens, Paris, 1977, pl. VII, 3. Pour le meme motif
en peinture sur v seis, cf. H. Kantor, The Aegean and the Orient, AJA 51, 1947,
pl. XXV, 248 et n. 29; voyez egalement .une decoration analogue sur une cruche
bec ponte de Phaistos (L. Pernier-^L. Banti, II P lazzo Minoico di Festos, II, Rome,
1951, pl. XVIII ).
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Fig. 8. Ceramique associee ä IO Za 7 (HM 3784)

en cet endroit et qui presentent des analogies avec celles qui sont attestees dans les centres
palatiaux.

En ce qui concerne les trouvailles inscrites des environs de l'autel, on peut estimer
que rechantülonnage ceramique qui est lie a la table IO Za 2 (Fig. 10) est assez significatif
et que la couche correspondante offre un degre de penurbation minimal, ce qui veut dire
que tant Tautel daas sä forme actuelle que les terrasses I—II n'ont pas ete construites
avant le Minoen Moyen III, car ici sunout les tessons Minoen Recent I ne sont presque
pas ältestes du tout.

Quant aux couches dont proviennent IO Za 11—13 (pour la ceramique qui y est asso-
ciee, voyez la Fig, 11), elles presentent aussi un degre de perturbation assez limite.
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Fig. 9. Ceramique associee a IO Za 8 (HM Λ 3783)
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Fig. 10. Ceramique associee a ΙΟ 2a 2 (HM Λ 3557)
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Fig. 11. Ceramique associee a IO Za 11 (HM 4517)

5. Les inscriptions
a. Aspect quantitatif

Les documents votifs sur pierre (Za) constituäient, par le nombre de
leurs signes, environ 43% du total des signes de Gorila 448 qui contenait
tous les «Autres documents» en lineaire A edites en 1982; ees «Autres
documents» ne representaient eux-memes que 9% de Pensemble des
signes du lineaire A publies a l'epoque; ainsi donc, les inscriptions sur
tables a offrandes, avec leurs quelque 286 signes sur un total de 7147 ne
constituaient-elles tres exactement que 4% de notre documentation.

De 23 documents portant 286 signes en 1982, on est passe äujourd'hui
(1985) a 38 documents avec 435 signes; en effet, Symi49 a apporte 3 docu-
ments et 37 signes, le loüktas amene a present 12 documents et 112
signes; c'est-ä-dire que le materiel de la serie Za (en y incluant IO Zb 10!)
a cru de 52% en peu de temps et que le loüktas ä lui seul est responsable
de 39% de cette augmentation.

Cela veut-il dire que la <mässe critiquo ait ete atteinte et que les
portes sont pretes ä s'entr'ouvrir sur un <dechiffrement>?

Cela n'est pas impossible, mais nous ne le pensons pas, pour plusieurs
raisons:

48 L. Godart—J.-P. Olivier, Recueil des inscriptions en lineaire A, 4, Paris, 1982.
49 P. Metaxa-Muhly, Linear A Inscriptions from die Sanctuary of Hermes and Aphrodite

at Kato Syme, Kadmos 23, 1984, 124-135, pl. I-IV.
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1. Malgre tout, le nombre total de signes <lisibles> teste peu eleve (moins
de 500);

2. Un des points forts de ce genre de materiel (les <formules>) en fait
aussi sä faiblesse: certaines inscriptions ne portent qu'une partie du
formulaire connu et plus rien d'autre, tout simplement pour cause de
lacune(s) (cf. le point suivant) et ne nous apportent, poür l'etude du
vocabulaire et de la structure, strictement rien;

3. Tres peu de documents de cette categorie sont intacts, ou peuvent
etre consideres comme tels (IQ Za 6 [20 signes], KO Za l [27 signes],
SY Za 2 [19 signes] et TL Za l [27 signes, dont 3 restitues, mais
avec toute certitude]); c'est a ciroire — mais ce n'est pas notre propos
ici — que ce genre d'objet (en materiau resistant pourtant!) etait
deliberement mis en morceaux ä un moment de son existence (ce qui
expliquerait peut-etre que ce soient des pieces plutot petites [IO Za 6,
TL Za 1] ou plutot massives [KO Za 1] qui aient echappe ä la
destruction et S Za 2 constituerait donc une exception); il y a certes
la matiere ä reflexion; en attendant, ce caractere parcellaire du
materiel constitue bien evidemment une entrave ä la recherche;

4. Il semble que les graveurs — bien qu'ils aient ete, d'une fa9on gene-
rale, bien plus soigneux que les scribes sur argile: mais ce n'etait
guere difficile! — ne recherchaient pas la lisibilite avant toute chose
(mais allez lire une inscription finement incisee sur une pierre noirätre
reposant au fond d'une grotte!), ni qu'ils aient particulierement ete
soucieux de <regularite orthographiquo (mais cette notion peut-elle
s'appliquer ä un scripteur minoen ? et meme si eile le doit, notre
ignorance ä nous sera sans doute toujours plus grande que leur
<laxisme> ä eux!).
Quoiqu'il en soit, Paugmentation du materiel sur «tables ä offrandes »

gräce aux fouilles de Symi et du louktas va certainement faire progresser
la recherche, mais sans qu'il soit assure que celle-ci debouche sur des
certitudes eclatantes. Mais aucun des deux sites n'a encore livre toutes
ses richesses et il reste bien des grottes et des sanctuaires de sommet en
Crete pour alimenter nos espoirs.

b. Les signes
Remarque sur la numerotation

Dans Gorila 550, nous nous sommes expliques sur les raisons qui nous ont conduits
a prendre la decision de renumeroter les signes du lineaire A afin de les faire entrer dans

50 L. Godart—J.-P. Olivier, Recueil des inscriptions en lineaire A, 5, Addenda, CorrU
genda, Concordances, Index et Planches des signes, Paris, 1985, XVI-XXI.
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un systfemc unique et coherent qui attribue le mime numero aux signes homomorphes
du lineaire A et du lineaire B (et, dans un avenir proche, aux signes homomorphes de
l'ecriture hiSroglyphique cretoise).

Nous sommes parfaitement conscients du fait que renoncer au Systeme «L, Lc, Lm»
mis au point, il y a plus de quarante ans, par G. Pugliese Carratelli ne sera pas chose
facile pour ceux qui jonglent avec ces numeros «L»: heureusement, une enquete menee
aupres des utilisateurs de Gorila nous a enseigne que bien peu de ceux~ci avaient l'ancienne
numerotation en tete et qu'ils n'etaient pas opposes au fait de passer a un Systeme plus
logique et coherent (et pas si <nouveau> que cela, en realite, puisque reposant, pour plus
de 90% de la masse totale des signes du lineaire A, sur la numerotation de la «Con-
vention de Wingspread» pour les textes en lineaire B, adoptee et pratiquee universelle-
ment depuis plus de vingt ans51).

Dans la mesure oü cette publicadon des textes du louktas est la premiere qui suive
la «transnumeration AB» (en dehors de Gorila 5, de ses tableaux, de ses planches et
de ses Index, bien entendu) eile fera figure de test, et nous esperons que celui-ci sera
probant. Pour faciliter la transitioii, toutefois, nous avons, dans cette partie concernant
les signes, donne a la suite du n° AB ou du n° A Tancien n° L, entre parentheses52.

AB 01 (= L 30)

Quatre attestations. Forme classique. Une fois sinistroverse (IO Za 11.2): seul exemple,
a notre connaissance.

AB 03 (= L 2)

Une attestation. Forme unique: sur 98 exemples du signe isole, 5 presentent un point a la
place de la barre horizontale inferieure (HT 96a.l 115 a.4, b.l Wc 301 6ä et PH 7a.l); ici,
le point remplace la barre horizontale superieure. .

51 Ön la trouvera dans E. L., Bennett,.ed., Mycenaean Studies, Madison, 1964, 253—259.
52 Les dessins des signes qui precedent chacun des n° traites sont ä des echelles fort variees,

qu'il nous a ete impossible d'uniformiser; la räison en est que notre travail s'est
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AB 04 (= L 92)
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f

Deux attestations. Rameau de forme classique, bien que presentant trois branches a gauche
et deux seulement a droite (mais si les branches peuvent etre au nombre de 2 a 6, de chaque
cote, elles ne sont pas toujours forcement en nombre egal des deux cötes).

AB 06 (= L 26)

2

Huit attestations. La barre horizontale superieure surmonte de 2 a 4 points alignes plus
ou moins verticalement, sauf en IO Za 8 oü le point du haut fait place a une seconde
barre horizontale qui surmonte 2 points. Une forme analogue se retrouve en PS Za 2.2. U
semble que les graveurs du lineaire A dans la pierre aient privilegie la forme ne com-
portant, outre la barre horizontale superieure (toujours presente), que des points, sans
toutefois ignorer la forme ne comportant que des traits (horizontaux et verticaux), alors
que les scripteurs sur argile semblent avoir prefere les formes a traits, mais sans mecon-
naitre pour autant la forme composee partiellement, voire uniquement, de points (sauf la
barre horizontale superieure, bien entendu): il semble donc impossible, dans Petat actuel
de la documentation, d'en inferer de Panteriorite d'une forme par rapport a Tautre.

etendu sur un certain nombre d'annees et a ete effectue, le plus souvent, sur des
photographies depourvues d'echelle (et meme a main levee dans le cas de IO Za 6,
mais ce fut pour des raisons techniques: la courbure du support de Tinscription inter-
disait tout fac-simile a partir de photographies); on trouvera les dimensions des signes
dans le catalogue des objets et leur photographie, a une echelle definie, dans les
planches. Nous n'avons pas cm devoir aloudir cet article en reproduisant les dessins
des signes invoques ä titre de comparaison: on les trouvera aisement a leur place dans
les 281 planches des signes de Gorila 5 (cL ci-dessus, n. 50).
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AB 07 (= L 51)
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Trois attestations. Les formes de IO Za 2b.l et IO Za 6 sont nettement plus complexes
que celle de IO Za 5 (classique); elles rappellent celles de PH 2.2 (indatable), PH 7a.l, 2
et Wc 39a (ler palais de Phaistos, MM II), KN Zc 6.2 (coupe en argile peiijte: MM III?),
KN 22b (indatable, mais U s'agit d'une «lame a deux faces» support suppose plus
<archai*que> que la tablette <classique>), KN JA 13 et 31 (epingles en metal oü la gravure
peut generaJement etre tenue pour <archai'sante>); sur pierre, on ne trouve un parallele
qu'en PK Za 15 (non date), mais d'uh graphisme plutot <maniere>. La complexite de nos
deux exemples (qui se resume, en fait, a un (IO Za 2b.l) et a deux (IO Za 6) petit(s)
trait(s) supplementaire(s) accompagne(s) cependant d'un leger decalage dans la symetrie
generale du signe) pourrait fort bien etre un archai'sme qui aurait presque completement
disparu des tablettes en notre possession, mais dönt on trouverait trace sur presque tpus
les autres genres de support.

AB 08 (= L 52)

Cinq attestations. Trois de celles-ci (IO Za 2, Za 3 et Za 7) sont plus ou moins ex-
plicitement des dessins de «double hache» et, a les voir, on ne peut que souscrire a ce
qui a ete ecrit sur rorigine du signe; en fait, il n'y a que ces trois graveurs sur pierre
et celui de KO Za l qui aient epröuve le besoin de <dessiner> une double hache: tous
les autres scripteurs du lineaire A (ä Texception peut-etre de celui de HT Wa 1148 et
1149) ont utilise une des variantes cursives.

AB 10 (= L 97)

r

- i

z«.a
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Trois attestations. Si la forme de IO 2a 9 semble classique, celle de IO Za 2 et Za 6 est
assez particuliere: ces AB 10 sont formes, en leur partie superieure, d'un gros point d'oü
sortent, ä droite, deux petits traits legerement divergents et, en leur partie inferieure, d'un
trait, assez profondement incise, s'elargissant vers le bas; ces deux signes portent la marque
des artisans qui ont grave IO Za 2 et Za 6 (et aussi Za 11) et qui, quand ils en ont
eu la possibilite, ont manifeste une predilection certaine pour les points et les traits relative-
ment epais (cf. les AB 28 et les AB 37 des trois documents); on pourrait peut-etre parier
de <rescamotage> de certains traits qui se croisent par l'agrandissement d'un point.

AB 13 (= L 84)

Trois attestations. Si le signe de IO Zb 10 est connu et somme toute classique (malgre
sä maladresse), si celui de Za 12 b est incomplet, c'est la seconde fois seulement qu'ap-
parait un AB 13 d'une facture semblable ä celle de Za 6 (Pautre exemple figure en PS
Za 2.2); il s'agit, dans les deux cas, d'une forme extremement elaboree: deux arcs de cercle
qui convergent dans leur partie inferieure sont relies dans leur partie superieure par deux
petits traits verticaux paralleles tandis qu'un ^utre trait, horizontal celui-lä, limite ä gauche
par un petit trait vertical, est tangent ä Tarc de cercle superieur et est surnionte, ä droite,
par un petit demi-cercle dont le diametre se confond avec lui: nous restons pour le
moment pantois devant une structure aussi complexe, meme si la liaison avec la forme
<normale> de AB 13 n'est pas absolument impossible.

AB 26 (= L 55)

Zo.ÄCL.2.

Une attestadon. Forme classique.

AB 27 (= L 54)

Une attestadon. Forme classique.



118 Alexandra Karetsou - Louis Godart - Jean-Pierre Olivier

AB 28 (= L 100)

Zo.5"

Zi£ 2

Quatorze attestations. A l'exception des deux formes de IO Za 5, tous les AB 28 du
louktas presentent une caracteristique commune qui les distingue nettement des autres
exemples de ce signe, oü que ce soit: la partie centrale est constituee d'un cercle, dont
le centre est le plus souvent evide, ce qui lui donne l'aspect d'un gros point creux (IO Za 2,
Za 6, Za 11, Za 12, Za 13), mais deux fois (IO Za 3 et 7), seule la circonference a ete
tracee; on pourrait dire que le recours au point pour remplacer une ligne horizontale (c£
AB 03 en IO Za 5) ou le croisement de plusieurs lignes (AB 10 en IO Za 2 et 6; AB 37
en Za 2, 6, 7 et 11) est une des caracteristiques des graveurs du louktas: toutefois, qu'en
IO Za 5 le AB 03 avec point coexiste avec les deux seuls AB 28 qui ne montrent pas
de point central et qu'en IO Za 12 un AB 37 a petit trait vertical interieur soit voisin d'un
AB 28 a point doit nous amener a nous mefier des generalisations abusives . * ?

Quoi qu'il en soit, il s'agit d'une tendance tres nette chez les scripteurs du louktas
et eile se concretise parfaitement dans la forme de la grosse majorite des AB 28; ailleurs,
la partie centrale de ce signe peut se reduire a un seul trait horizontal, mais est le plus
souvent realisee sous la forme d'une boucle ouverte vers la droite dönt Pärrondi est plus
ou moins prononce et dont la Prolongation vers la droite du trait inferieur est plus ou
moins accentuee (cette forme <ä boucle >, sans conteste la plus proche graphiquement de
notre forme <ä point >, montre une predominance marquee dans les documents de Za-
kros).

N. B.: Une forme <ä point >, tout a fait unique, est a signaler ä la premiere ligne de
PS Za 2 (ä la deuxieme ligne de ce document, sous l'outil d'un autre graveur, apparait une
forme, unique eile aussi, a cinq <doigts> verticaux et. a deux traits centraux paralleles):
mais la, le point est clairement creuse en dessous de la barre < horizontale), surmontee-
par <quatre doigts> et prolongee vers la droite par le <pouce>.

Pour le reste, tous les AB 28 du louktas ne comptent que trois <doigts>, qui ont gene-
ralement tendance a s'incliner vers la gauche dans la plupart des versions dextroverses,
mais vers la droite. dans les deux exemples sinistroverses (IO Za 11.2.2); d'autre part,
toutes les formes ä partie centrale circulaire (sauf Za 3) presentent deux petits traits legere-
ment divergents qui rayonnent vers la droite dans les formes dextroverses et vers la gauche
dans les deux formes sinistroverses (voyez egalernent les petits traits du meme genre dans
les AB 10 de IO Za 2 et 6 oü il faut signaler la realisation de la partie inferieure du
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signe, analogue ä celle de certains de nos AB 28 du louktas); il convient de faire preuve
d'un peu d'imagination pour voir dans ces deux petits traits divergents qui rayonnent vers
la droite ou la gauche la realisation du <pouce>, mais c'est la seule <explication> un peu
satisfaisante et les trois exemples certainement sinistroverses de AB 2853 nous obligent
plus ou moins ä Padopter, quoique la forme crealisto (proprement anatomique: ä cinq
doigts) soit une rarete qui n'etait sans doute pas necessairement interpretee comme teile
par les scripteurs qui Pexecutaient. *

AB 31 (= L 31)

11
6% l

Dix attestations. Les formes de IO Za 2, Za 9 et Za 12 sont classiques: une haste verticale
au sommet fourchu. En IO Za 6, on notera que le trait de la haste verticale est double:
le graveur, apres avoir trace un premier trait vertical de haut en bas n'a pas releve son
outil et a execute un second trait de bas en haut qui a empiete sur le premier et Pa elargi;
sur Pargile, comme sur la pierre, cela peut se traduire par une verkable boucle, comme en
ZA Zb 3.1 ou PK Za 4 (bis). En IO Zb 10, les deux AB 31 sont formes de deux
traits seulement: celui de gauche constitue a la fois la dent gauche de la fourche, la haste
verticale du signe et une amorce de boucle ouverte ä droite, tandis que le second figure la
dent droite de la fourche (cette forme de boucle incomplete se rencontre egalement sur
la pierre: en PK Za 11 c,c, mais cf. aussi KN Za 10 a, a).

AB 37 (= L 78)

Six attestations. Les formes de IO Za 8 et Za 12 b sont classiques, les deux traits lateraux
formant ratre eux un arc en ogive, a Tinterieur duquel s*inscrit ou non un petit trait
vertical; les formes de IO Za 2, Za 6, Za 7 et Za 11 sont plus complexes: d'un point
profondement incise dans la pierre partent deux arcs de cercle; des AB 37 de ce genre

53 En Pl Zf l, oü toute Pinscription est sinistroverse, et en KN Zf 3l (deux exemples)
ou l'inscription est dextroverse mais oü certains signes sont sinistroverses (ainsi les deux
AB 60) et d'autres ne le sont pas (ainsi l es deux AB 73).
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ne sont pas inconnus, mais le fait qu'iis sont graves sur un atitre type de Support leur
confere un aspect different: on pourra admettre que les AB 37 de KN Zc 7.1, LA Zb )
(bis] PS Za 2 (bis), ZA 14.2.3 15a.3 Wc 2.1 et Zb 3.2.2 avec leurs deux petits traits oU
leur arc de cercle, sont des signes dont la conception n'est pas sans rappeler celle des
quatre AB 37 de IO Za 2, Za 6, Za 7 et Za 11.

AB 39 (= L 56)

Za.rH. 4.

Une attestation. Forme lechee mais ne presentant aucun element qu'on ne retrouve dans
teile ou teile Variante de AB 39 (la forme le plus proche est sans doute chercher en
KN Zf 13).

AB 41 (= L 57)

.ί "ZilA.d, 2

Trois attestations. Fprmes non sans paralleles.

AB 54 (= L 75)

τττη Π?Π

2^3 'Zkf

Cinq attestations (dont une,. tres abirnee, en IO Za 4). Les exeniplaires de IO Za 2 (4
<franges> dans le bas) et IO Za 7 (5 <franges>) n'etaient pas sans precedents; mais IO Za 3
et IO Za 8, avec leurs 6 <franges>, etablissent un no veau record.
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AB 55 (= L 25)

121

ZxJtir.it ZA. 6 2+.ΛΛ

Trois attestations. La liaison entre les deux traits verticaux paralleles s'effectue par l'inter-
mediaire de deux demi-cercles, ce qui n'a rien d'extraordinaire.

AB 57 (= L 32)

f . l

ί ;

B S ··· — 8 Θ θα y Π 0 :
Ζά,ία.Ι Za b.l Llt.d. 2ic 3 Ztff 5 ZxS" Αβ Ζλ,? ZA*

Z*T- Z«.*
Quatorze attestations (une des trois de IO Za 7 a en partie ete effacee volontairement pour
laisser la place a rinterponcrion, oubliee dans un premier temps). Aucune Variation
significative dans un signe qui, d'ailleurs, ne se prete guere ce genre de choses.

AB 59 (= L 74)

1
J t ΊJ

n

J
n
j G

Six attestations. Formes soignees qui, comme presque toujours sur la pierre, presentent
cinq traits qui se coupent pratiquement a angles droits.

9 KADMOS XXIV
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AB 60 (= L 53)

tf $ \ tff L
Zi.ba..l 2tAc.it Z*. 6 Zbdo

Cinq attestations. Les deux de IO Za 2 sont ouvertes vers la gauche, celles de IO Za 6,
Zb 10 et Za 12, ouvertes vers la droite (dans tout le reste du lineaire A, on compte 73
AB 60 ouverts vers la gauche contre 33 ouverts vers lä droite: mais le fait que sur les
50 exemplaires des tablettes d'Haghia Triada, 2 seulement soient ouverts vers la droite
montre que les choses ne sont pas aussi tranche*es que cela et oblige a avouer que, comme
souvent en paleographie du lineaire A, on manque de materiel statistique pertinent);
l'exemple de IO Za 6 presente la particularite (unique, mais qui n'est qu'une Variante de
la forme generale) d'avoir son element interieur constitue par un demi-cercle dont le di-
ametre se confond avec la base du signe; quant a IO Zb 10, la presence de deux traits
paralleles a la base est unique en lineaire A mais par contre frequente en lineaire B (oü
le signe 60 est toujours^ notons-le, ouvert vers la droite).

AB 67 (= L 103)

Une attestation. Forme elegante, legerement incomplete, dans la mesure oü le trait oblique
ne se continue pas dans la partie superieure du signe (ce qui rappeile la forme de HT 25a.5,
oü le träce rapide dans l'argile peut expliquer la forme, ce qui n'est pas le cas ici). Forme
pointant vers la gauche, ce qui est toujpurs le cas en lineaire B, mais en lineaire A,
sur 136 exemples, 20 pointent vers la droite.

AB 69 (= L 6)

Une attestation. Ce signe, dans sä forme simplifiee *- qui est certainemeiit un aboutisse-
ment — consiste en un triangle equilateral reposant sur un sommet, lequel est traverse par
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une bissectrice qui se prolonge au-dela de lä base opposee qui est, eile, parallele a un trait
horizontal sur lequel repose le sommet. Ce type est le plus courant a Haghia Triada.
Ailleurs (par exemple en AP Za 2), AB 69 a la forme d'une pomme pourvue de sä queue;
ailleurs encore (KA Zf 1), ce n'est pas tout le triangle qui est traverse par une ligne verticale:
de celle-ci subsistent seulement deux vestiges, Tun a l'interieur, Pautre a l'exterieur. Le
AB 69 de IO Za 2 est en quelque sorte une synthese des deux formes qui viennent d'etre
decrites; de la pomme, il garde la queue et, grosso modo, le contour; du triangle pose sur
un sommet, il conserve le trait inferieur horizontal et le trait central vertical; le AB 69
qui ressemble le plus au nötre est certainement celui qu'on trouve en KO Za l, meme si
Pinclinaison de la partie superieure va dans l'autre sens.

AB 77 (= L 29)

Deux attestations, dont une fragmentaire. Forme classique, encore que les deux traits
interieurs soient courbes, comme en KO Za l et en S Za 2 et non droits, comme dans
la plupart des exemples du lineaire A que nous connaissons (mais, en lineaire B, les traits
courbes sont largement attestes).

Une attestation, non pleinement assuree toutefois. Apres mure reflexion, nous avons
decide de faire de ce signe un AB 79 pointe; et notre repulsion a creer de nouveaux signes
n'est pas etrangere a ce choix, qui a, bien entendu, des fondements morphologiques.

Tout d'abord, le graveur de la coupelle d'albätre sur laquelle apparait notre signe a une
affection toute particuliere pour les gros points, qui lui servent a <camoufler> un ensemble
de traits (cf. AB 10, AB 28 et AB 37); ayant a tracer un signe au coeur arrondi ou ellipsoi'dal
contenant eventuellement quelques petits traits annexes, il l'a assez naturellement rendu
par un gros point; ensuite, il a dispose autour de ce dernier les petits traits qui d'habitude
divergent autour de la partie centrale de AB 79, en les multipliant toutefois (il y en a quinze
ici, contre huit dans les deux exemples les plus riches que nous connaissons: HT 99b.2 et
PH 6.2) et en leur donnant une forme curvüigne d'un assez bei effet, alors que d'habitude
ils sont rectilignes. Malgre un aspect assez dififerent de la plupart des exemples de ce signe
relauvement peu frequent (30 attestations), nous pensons finalement que notre solution
est h moins mauvaise et k plus economique.
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AB 80 (= L 95)

, 4 2^-n

Deux attestations. En IO Za 2, dessin tres travaille de la <tete de chat>, qui rappelle assez
fonement celles de AR Zf 2, PH 7a.3 et surtout celle de KO Za 1; celle de IO Za 13 est
de la meme Inspiration, mais rappelle davantage l'exemple de AR Zf 1.

AB 85 (= L 113)

Z*. 3

Une attestation. Forme classique, encore que l'ceil de Panimal semble avoir ete omis et
que le <cou> alt sans doute ete esquisse, ce qüi ii'etait pas encore atteste en lineaire A,
au contraire du lineaire B (mais la, ce <cou>, lprsqu*il existe, est situe dans le prölongement
de la partie posterieure de la tete).

A 301 (= L

ZA 9

Six attestations. Aucune des formes ne presente de grande originalite dans sä conception
ou son execution; elles sont toutes tournees vers lä gauche, comme plus de 96% des
exemples connus d'ailleurs.
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A 321 (= L 107)

Une attestation (fragmentaire, mais la base du signe se restitue facilement). On a sans
doute affaire ici a une forme legerement simplifiee du <sistre>, qui est figure avec un plus
grand luxe de details en TY c|' 3a.l et ZA 18.1; eile se rapproche de la Variante <evoluee>
d'Haghia Triada (HT 6a.3).

Conclusions paleographiques
»

Sur un ensemble de quelque 11254 signes <lisibles> presents dans nos
12 inscriptions, un sevd pose un probleme d'identification (nous ne
disons pas de <lecture>!): le douzieme signe de IO Za 6 dans lequel
nous avons propose de voir un AB 79.

Pour le reste, la paleographie de ces inscriptions s'inscrit bien dans
celle du lineaire A tel que nous le connaissons aujourxThui. Et si l'on
peut, non sans bons arguments, trouver que la gravure en est un peu
<archaisante>, on rappellera que c'est aussi le cas de la plupart des in-
scriptions sur pierre ou sur metal qui sont generalement d'une graphie
soignee si on la compare a celle, h tive et generalement rel chee, que
l'on trouve sur les documents d'archives (tous en argile, rappelons-le, et
qui constituent pres de 95% de notre documentation). Eil aucune fagon,
toutefois, on ne pourra parier d'une ecriture <monumentale > s'opposant
a une ecriture <cursive>: il s'agit de la meme ecriture, o les signes sont
les memes et presentent fondamentalement les memes formes et sont
constitues, plus ou moins, des memes traits.

A Pinterieur de la dizaine d'inscriptions du louktas (dont une seule-
ment est complete) on peut deceler cenaines similitudes (peut-etre plus
<techniques> que purement graphiques, comme Pusage du gros point
creux qui apparait chez sept graveurs, mais pas necessairement, au sein
d'une meme inscription, dans tous les cas ou cela est theoriquement
possible), sans que Γόη puisse avancer que deux inscriptions soient
l'ceuvre d'un meme individu (meme si l'un de nous, dans un premier
stade de notre recherche, a pu penser que IO Za 2 et Za 6 etaient dus a
un meme scripteur).

54 113 si Γόη compte le HAB 57J de IO Za 7.
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Si se tourne vers les autres inscriptions qui ne sont pas des
documents d'archives sur argile, et d'abord vers les inscriptions sur
pierre, la parente particuliere avec la <base parallelepipedique> KO Za l
est assez frappante pour etre notee ici (voyez entre autres les signes AB
08, 54, 69, 77 et 80; mais il y a des divergences tout aussi notables:
le non emploi du gros point creux dans les AB 10 et 28 et le AB 04 a
8 branches); mais cet <air de famille> incontestable ne saurait en aucune
fa9on nous faire avancer qu'aucun des graveurs du louktas soit res-
ponsable de la base de Kophinas: non seulement il n'y a aucun signe
parfaitement identique, mais encore, et surtout, les elements de com-
paraison sont en beaucoup trop petit nombre.

Note sur la datation '
Archeologiquement, on l'a vu, aucun de nos 12 documents n'est date avec precision; ils

se situent dans un <horizon> Minoen Moyen III — Minoen Recent I qui ne s'oppose en
rien ä ce que nous croyons savoir de l'histoire du lineaire A, mais ils ne contribuent
non plus en rien ä Pelaboration de cette histoire.

Le petit nombre d'inscriptions sur autre chose que de Pargile (moins d'une centaine)
et leur datation assez souvent peu assuree (et quelquefois inexistante, ainsi pour la base
de Kophinas dont il vient precisement d'etre question)55 constituent helas deux excellentes
raisons pour empecher quiconque de tenter de raccrocher chronologiqueinent les in-
scriptions du louktas ä d'autres, en tout cas sur des bases paleographiques.

c. Sens de lecture
La toute grande majorite des inscriptions en lineaire A qui nous ont

ete conservees se lisent de la gauche vers la droite; les exceptions assurees
(car tout groupe de signes isole peut, theoriquement, s'il n^est pas bien
atteste ailleurs, se lire dans la direction que l'on voudra) sont tres rares
et toujours sur «autres documents», c'est~a-dire jamais sur des docu-
ments d'archives56.

PL Zf l (epingle en argent portant encore 25 signes) est la plus longue
de ces exceptions; la preuve qu'il faut la lire dans le sens sinistroverse
reside non seulement dans la presence du groupe de signes bien connu
57-31-31-60-13, mais aussi dans Porientation meme («sinistroverse»)
de tous les signes qui ne sont pas symetriques par rapport ä leur ax<e
vertical.

55 Voyez a present F. Vandenabeele, La Chronologie des documents en lineaire A, BGH
109, 1985, 3-20.

56 Quelques-uns des plus anciens textes de Phaistos sur argile sont toutefois a traiter
ä part.
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VRY Za l (fragment de itable ä offrandes en pierre) ne compte plus
que sept signes, mais les deux groüpes qu'ils forment fönt partie d'une
suite bien attestee et le sens de lecture ne peut etre que sinistroverse,
meme si le seul signe qui ne soit pas symetrique par rapport ä son axe
vertical est le premier et qu'il est trop abime pour que puisse dire
quelle etait son orientation.

Une seule inscription parait etre boustrophedon: KN Za 19 (l'orien-
tation «dextroverse» de AB 73 ä la 1.1 et «sinistroverse» ä la 1.2, ainsi
que l'espace vierge a gaucbe des signes qui constituent la ligne 2 poussent
ä le supposer).

Au louktas, aucune des inscriptions n'est, semble-t-il, sinistroverse.
Par contre, IO Za 11 est sans aucun doute possible boustrophedon: cela
resulte non seulement de l'analyse du trace du AB 01 et des deux AB 28
de la 1.2 qui sont on ne peut plus sinistroverses (pour un AB 01 dextro-
verse, voyez simplement la 1.1 du meme document, et pour des AB 28
dextroverses, qu'on se reporte ä ceux de IO Za 2 et Za 6), mais aussi de
Petude des deux groüpes de signes qui y apparaissent (meme s'ils sönt
tous les deux incomplets, ils ne s'integrent dans des ensembles connus
que si on les lit de droite a gauche).

IO Za 9 constitue un cas ä part, et jusqu'ä present unique: ä partir de
l'angle conserve de la <table>, il faut lire (en dirigeant Pexterieur de Pob-
jet vers soi) la partie gauche de droite ä gauche (donc de fa^on sinistro-
verse) et la partie droite de la gauche vers la droite (donc de fa^on
dextroverse): cela nous est impose par les trois signes qu'on lit de part
et d'autre, qui sont chacun des commencements de groüpes de signes
attestes dans d'autres documents du meme type. Faute de mieux, nous
proposons de qualifier ce genre de lecture de <divergente >, en attendant
d'autres exemples qui clarifieront peut-etre la Situation.

Dans Pensemble, avec un cas de lecture boustrophedon et un cas
curieux de lecture < divergente >, les textes du louktas restent dans la
moyenne des inscriptions sur «autres documents», c'est-ä-dire qu'ils se
lisent normalement de la gauche vers la droite.

d. Les groüpes de signes
Remarques preliminaires
Ä. Les cinq restitutions que nous avons proposees sont ou triviales (en IO Za 2 les cinq
signes resritues etaient attendus et correspondent exactement aux cinq cannelures man-
quantes) ou fort plausibles (en IO Za 9, bien qu'il faule accepter une lecture < divergente >:
cf. ci-dessus) ou statisriquement tres probable (en IO Za 4 notre proposition s'appuie
sur une dizaine de 08-59-28-301-54-57 contre un seul ]Q8-06-37-301-54-57[tn IO Za 8).
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b. Cornme cet article n'est pas une synthese sur les textes votifs en lineaire A, mais une
simple publication commentee, nous aborderons les documents un par un, dans l'ordre
de leur numero d'edition, et pour chaque document nous procederons du premier groupe
vers le dernier: bien emendu, une fois qu'il aura ete traite d'un groupe donne, nous nous
contenterons de renvoyer a ce qu'il en a ete dir plus haut, si jamais il se represente dans
un document subsequent.

10 Za 2 (PL I, Fig. 12*7).
(7) 08-59-28-301-54-57: ce groupe de six signes apparait trois fois dans
les inscriptions du louktas (IO Za 2, Za 3 et Za 7) et on le restitue en
Za 4; en Za 8 apparait une «Variante» (\0$-06-37-3Ql-54-57[): l'alter-
nance 59-28/06-37 est unique et, pour nous, inexplicable. Ce groupe
etait dejä bien atteste, et sous la meme forme, en KÖ Za l, PK ZA
12, SY Za l, Za 2, Za 3 et TL'£a 1; en PK Za 11, on lisait Q8-
59-28-301-54-38 et sur le pithos de Zakros ZA Zb 3.2 on trouvait
08-59-28-301-45-77: si la forme de PK Za 11 est sans doute une simple
Variante <orthographique>, par contre nous sommes incapables de dire
ce qui se passe en ZA Zb 3, un texte economique et non votif, comme le
montre l'ideogramme du VIN suivi du chiffre 32 au debut de la premiere
ligne: suffixation differente, autre flexion, ou ce que Pon voudra. En
AP Za l, on lit 57-59-28-301-10-57 et Fön est bien oblige d'admettre
qu'il s'agit lä d'une Variante orthographique: l'alternance 08/57 est fort
bien connue en lineaire A (voyez ci-dessous au point (3)) et l'alternance
54/10y quoique moins evidente, existe ä peu pres certainement (16-76-54
et 78-76-10 sont tres certainement deux graphies differentes du nom
d'un meme individu par deux scribes n'ayant pas freqüente la meme
ecole58).

Ce groupe 08-59-28-301-54-57, de meme que ses variantes 08-59-28-
301-54-38 et 57-59-28-301-10-57, presente une caracteristique essentielle:
11 apparait toujours en debut d'inscription, et seulement lä (la forme
08-59-28-301-45-77 de ZA Zb 3, qui üe fait pas partie d'une inscription
votive et dont nous ne connaissons pas les relations exactes avec notre
groupe 08-59-28-301-54-57, si eile figure au beau milieu du texte, n'en
est pas moins au debut de la seconde ligne de celui-ci: mais il s'agit
peut-etre simplement lä d'un hasard).

57 Les fac-similes des inscriptions, dans les figures, ont ete donnes aux dimensions les
plus grandes possibles, compte tenu des contraintes de format de cette revue; pour
avoir une idee de la grandeur reelle des inscriptions, on se reportera aux planches
photographiques.

58 Voyez E. Peruzzi, Word 15, 1959, 317, n. 5 et J.-P. Olivier, «Lire» le lineaire A?,
Hommages ä Ciaire Preaux, Bruxelles, 1975, 447-448.
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C'est une affirmation que l'on ne peilt proferer que pour ce groupe
et pour lui seul, dans tout le lineaire A «votif» que nous connaissons..
De plus, sur une quinzaine de textes votif s sur vases de pierre (Za) dont
nous possedons le debut, quatre seulement ne commencent pas par ce
groupe (il s'agit de IO Za 6 (ci-dessous), de PR Za l, PS Za 2 et
PK Za 4: et encore, pour les deux derniers n'est-il pas absolument sur
que nous ayons effectivement le tout debut de l'inscription).

Toute Interpretation contextuelle de ce groupe (dont les ressem-
blances avec d'autres groupes du lineaire A sont tres limitees: le meme
digramme initial 08-59-, par exemple, ne se trouve que dans quatre mots
complets: 08-59-06-04 [ZA 9.4 et 10a.2], 08-59-27 [ZA 8.1], 08-59-45
[CR(?) Zf 1] et 08-59-350 [KH 11.5]) devra evidemment tenir compte
de ce fait essentiel qui, pour le momerit du moins, est un des rares points
d'ancrage solides que nous fournissent les enonces votif s.
(2) 57-07-67-69 suit immediatement 08-59-28-301-54-57 en IO Za 2,
comme le fönt 85-[en IO Za 3 et 57-37-321[ Za 7; ces trois
groupes de signes sont totalement differents entre eux donc, ce qui nous
rappeile que les groupes de signes qui suivent 08-59-28-301-54-57 en
KO Za l (69-26-31), en SY Za 2 (57-58-80-69) et en TL Za l (61-58-
16-27) n'ont rien non plus de commun, ni entre eux ni avec nos trois -
groupes du louktas.

Toutefois, le groupe de signes qui suit immediatement 08-59-28-301-
54-57 en dehors de ces six cas d'heterogeneite (qui se reduisent en fait
ä cinq, nous allons le voir) n'est pas toujours necessairement un hapax
stricto sensu.

En effet, en SY Za l, on trouve 28-01-73 qui n'existe peut-etre pas
comme tel ailleurs, mais qui evoque 28-01 qu*on lit en PK Za 17 et
Za 18, 2#-0/-[que nous trouvons plus bas sur IO Za 2.2, 28-01-08 de
KO Za l et egalement la partie finale de 28-06-28-01-73[qm figure peut-
etre en IO Za 11.2; et nous ne ferons que rappeler les deux 28-01-80-04
des Haches d'Arkalokhori (AR Zf l et Zf 2). Ce 28-01-73 n'est donc pas ä
proprement parier isole: il fait incontestablement partie d'un ensemble
de groupes commengant par 28-01 qui figurent, avec des <terminaisons>
differentes, dans nos textes votifs59.

Et la meme constatation peut etre faite pour 57-07-67-69 qui n'appa-
rait qu'au louktas (en IO Za 2) mais qui peut ä bon droit etre rapproche
de 08/57-07-67-04- qu'on lit quatre fois'ä Palaikastro (08-07-67-04[-04
en PK Za 12, directement apres 08-59-28-301-54-57; 08-07-67-04-04-

59 Pour etre complets, citons le 28-01-56-28-31-53 de la tablette PH 6.4.
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[. .]-(?/ en PK Za 11, directement apres la Variante 08-59-28-301-54-44;
57-07-67-04-04-51-29-27 en PK Zä 15 et Za 8, apres une lacune dans
le premier cas, apres deux groupes de signes dont aucun n'est 08-59-28-
301-54-57 dans le second)60.

Certes, 57-07-67-69 et 57-07-67-04- ne sont pas exactement la meme
chose, pas plus que 28-01 n'etait 28-01-08 ou 28-01-73, mais l'on ne
saurait ecarter le fait que les trois premiers signes sont identiques et que
les quatriemes, AB 69 et AB 04, qui comme leur prefixe Tindique ont
un homomorphe en lineaire B, s'ils sont lus avec la valeur phonetique
de leur homomorphe respectif, donnent TU et TE, donc commencent
par la meme dentale sourde.

Est-il licite de reporter, partiellement ou totalement, des valeurs
phonetiques du lineaire B au lineaire A? Avec certitude dans une di-
zaine de cas seulement61. A titre <experimental>, tout est evidemment
permis et ?on se trouvera devant des lectures que d'aucuns qualifieront
de <troublantes> en attribuant aux signes du lineaire A la valeur phone-
tique de leurs homomorphes du lineaire B: JA-DI-KI-TU/JA-DI-KI-
TE-, ce que ces memes d'aucuns ne manqueront pas de rapprocher du
nom de la montagne sacree «Dikte» (cf. lin. B di-ka-ta-de, di-ka-ta-jo
di-we)62.

Et tout cela est encore plus <troublant> si l'on revient ä l'autre groupe
qui suit 08-59-28-301-54-57 et qui n'est pas non plus un verkable hapax:
28-01-73, dont les deux premiers signes se lisent63 I-DA . . .

II faut vraiment avoir un mauvais esprit comme le notre pour ne pas
se laisser troubler outre mesure par ces «Ida» et ces «Dikte» qui sur-
gissent respectivement:

a. au louktas, ä Palaikastro (Petsophas), ä Symi, ä Kophinas et, pour
faire bonne mesure, ä Arkalokhori;

b. au louktas et ä Palaikastro.

Mais, ou bien ces <oronymes> designent une montagne <quelconque>
ou bien ils se referent ä une montagne (ou plutot ä un sommet) bien
precis; et il est evidemment pour le moins difficile de concilier une des

60 On notera que dans le second cas le lapicide a omis les deux petits traits verticaux dans
le haut du signe AB 07, ce qui oblige de le lire AB 06 — ce que nous avons fait
dans Gorüa 4 — mais nous avons corrige d'office cette erreur ici, etant donne qu'elle
n'est d'aucune consequence pour notre propos.

61 Cf. J.-P. Olivier, op.cit.
62 Le 08/57 <prothetique> ne devrait pas faire difficulte (?): on le rencontre, tant en

lineaire A qu'en lineaire B altemant avec zero . . .
63 Et oette fois-ci, selon nous, avec toute certitude: voyez J.-P. Olivier, op. cit., 444—447.
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deux branches de cette alternative avec l'une et l'autre des deux distri-
butions <oronyrniques> constatees. Bien sür, il pourrait y avoir piusieurs
noms pour la montagne (<sacree> ou non). Bien sür, plusieurs divinites
pourraient etre adorees simultanement sür la meme montagne et separe-
ment sür des montagnes differentes. Bien sür, tout est possible (et le
contraire de tout).

Mais — et nous n'y reyiendrons plus — toute <lecture> particuliere,
pour etre acceptable, doit s'integrer dans une lecture globale de nos in-
scriptions, ou deviendront egalement comprehensibles les autres groupes
de signes recurrents (08/57-31-31-60-13 et 10-06-77-06-41, 28-39-06-80,
41-26-04) . . . pour ne citer qu'eux.

(3) 57-31-31-60[-13: restitue ici poijr le dernier signe; se lit en IO Za 6,
en IO Za 9 (ou la nous restituons les deux derniers signes), en IO Zb 10
(sous la forme 08-31-31-60-13} et enfin en IO Za 12.

II s'agit du groupe le plus frequent du lineaire A:
57-31-31-60-13 en PK Za [8, 14], PL Zf l PS Za 2.2 TL Za 1;
57-31-31-60-80-06 en KN Za 10;
08-31-31-60-13 en PK Za [4], 11, [12], PR Za l64;
et on ose le restituer en MA Zb 8 (57-3l[-31-60-13} et peut-etre meme en
SY Za l (57-[31-31-60-13}.

Nous estimons que, pour l'instant, on ne peut rien tirer de la position
que ce groupe de signes occupe dans les textes (qui ne sont pas tous sür
des objets trouves dans des sanctuaires: cf. PL Zf l et peut-etre MA
Zb 8): il semble pouvoir etre en premiere position (ou meme isole, dans
les cas ou nous n'avons pas la fin du document: PK Za 4, IO Zb 10,
MA Zb 8), en position interieure (avec une legere preference pour venir
se placer devant la <triade> 10-06-77-06-41, 28-39-06-80, 41-26-04,
comme ici en IO Za 2, mais egalement en PK Za 11 et TL Za 1) ou en
position finale (IO Za 6, PR Za l, PS Za 2)65.

Mais on fera remarquer que, malgre ses tres frequentes apparitions,
ce groupe n'est absolument pas indispensable dans une inscription <vo-
tive>: citons seuleinent KO Za l et SY Za 2 qui sont absolument com-
pletes et ou il ne se montre pas. · '

64 Pour l'alternance 08/57, voyez J.-P. Olivier, op.cit., 447.
65 Est-ce un hasard si dans ces trois cas oü 08/57-31-31-60-13 est en finale, Penonce ne

commence pas par 08-59-28-301-54-57, masi par 59-06^: voyez ci-dessous sous IO
Za6.
N. B.: Sür ce groupe, on.pourra toujours consulter le dejä vieux mais toujours decapant
article de M. Pope, The Minoan Göddess Asasara - an Obituary, BICS 8, 1961,
29-31.
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Et terminons en disant, meme si cela parait im truisme, qu'il n'y a
evidemment qu'un sens et qu'un seul qui puisse convenir a im tel groupe,
meme de comportement si versatile.

(4) 10-06-77-06-]41, 28-39-06-80, 41-26-04.
Si nous traitons de ces trois groupes simultanement, c'est que c'est

ensemble et dans cet ordre qu'ils apparaissent generalement, comme ici
en IO Za 2 (en entier, ou quasiment, en KO Za l et en TL Za 1), avec
traces des trois elements en PK Za 10 (mais 28-39-06-80 est ecrit 28-39-
06-73-06) et PK Za 11 (mais le premier element est ecrit 10-06-26-77-
06-37, le second 28-39-06-73-06, comme en PK Za 10 et le troisieme
signe du dernier groupe n'est pas certainement 04), avec traces de deux
elements en AP Za 2, PK Za 8 et VRY Za l, avec trace d'un element
en SY Za 3 (ou le nombre de signes a restituer, une vingtaine, permet
de placer sans trop de risque d'erreur les deux premiers elements), en
IO Za 9 [10-06-77^06-41], en PK Za 12 [10-06-26-77[ ]57-41] (mais
si en IO Za 9 on peut, a la rigueur — car il s'agit de la fameuse in-
scription <divergente> — supposer les deux elements suivants, en PK
Za 12 le premier element etait sans doute seul, comme c*est certainement
le cas en SY Za 2).

Bref, la <triade> existe bei et bien en tant que teile, mais son premier
element peut faire cavalier seul ce qui, dans l'etat actuel de notre docu-
mentation, ne semble pas etre le cas des deux autres.

Elle cloture certainement deux fois Pinscription (KO Za l, TL Za 1)
et sans doute une troisieme fois aussi (SΥ Za 3: cf. ci-dessus); meme si
eile ne cloture pas Tinscription dans l'absolu, son dernier element pour-
rait marquer la fin d'une phrase, en tout cas ici en IO Za 2 (cf. le point
suivant), mais il ne s'agit la que d'une Hypothese puisqu'en PK Za 11 la
triade (meme s'il faut lire le dernier groupe 41-26-51 et non 41-26-04,
ce qui n'est pas certain) n'est suivie que d'un seul groupe de cinq signes
(28-06-57-03-16) dont il est difficile de faire un enonce complet^ a moins
de le considerer comme une sorte de <signature> (on le releve·-^ quoique
incomplet — en meme position finale, en PK Za 12, mais assez loin du
premier element de la triade, qui est d'ailleurs le seul des trois a figurer
sur ce document).

En definitive, il est bien evident que ces trois elements devront etre
expliques et separement et les uns par les autres; le fait que seul le
premier puisse apparaitre seul, mais pas les deux autres, est une con-
trainte supplementaire qui devra etre prise en consideration; enfin, la
position occasionnellement finale de cette < triade > ne pourra pas etre
ignoree.
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etre meme 28-06-28-01-?3[: dans le second cas, les trois derniers signes
du groupe seraient les meines que ceux du second groupe de SY Za 1.

IO Za 3 (PL Ha, Fig. 13)

. 08-59-28-301-54-57 . 85-[

Fig. 13. IO Za 3

Voyez sous IO Za 2 (1) pour 08-59-28-301-54-57; pour 85-[ on rap-
pellera que ce n'est que la seconde attestation de ce signe comme syl-
labogramme dans nos documents (la premiere figurait sur le bol en
bronze de Kophinas KO (?) Zf 2, dans le groupe 85-59-45 qui reproduit,
au signe AB 85 pres, le groupe 08-59-45 de l'epingle en or du musee
d'Haghios Nikolaos (CR (?) Zf 1): comme l'alternance B 08/B 85 (a/an)
est bien connue, que la valeur A pour le signe A 08 n'est pas trop in-
certaine67 nous nous permettons d*attirer ä nouveau l'attention ici sur
une possibilite de <lecture> de A 85 qui ne soit pas trop eloignee de a69).

IO Za 4 (PL Ilb, Fig. 14)

08-59-28-3 301-54 [-57• ·

Fig. 14. IO Za 4
67 Cf. J.-P. Olivier, op.cit. n. 58, 447.
68 Cf. deja M. Tsipopoulou, L. Godart et J.-P. Olivier, Bol de bronze a base ombi-

liquee avec Inscription en lineaire A de la collection K. et M. Mitsotakis, SMEA 23,
1982, 69.
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La restitution 08-59-28~]301-54[-57 est la plus probable, statistique-
ment parlant (mais on lit toutefois ]Q$-06-37-301-54-57[ en IO Za 8:
cf. ci-dessus sous IO Za 2 (/)).

IO Za 5 (PL lila, Fig. 15)

328-57-27-07-57 . 28-57-03C

Fig. 15. IO Za 5

Les deux groupes de signes de cette mscription ne se rattachent pas au
formulaire habituel des tables ä offrandes; cela est peut-etre du au fait
que leur support a une forme tres particuliere et ne constitue pas vrai-
ment un objet de ce genre.

Les deux groupes commencent par le digramme 28-57 que l'on trouve
soit isole (CR (?) Zf 1), soit en debut de groupe (en KN Za 10 28-57[,
en PH Zb 4 28-57-04 et en KH 7a.3 28-57-03-13). Cette predilection
pour l'initiale nous permet de supposer que le premier groupe de IO
Za 5 (]28-57-27-07-57) est sans doute complet.

Quant au second groupe, 28-57-O3[, nous venons de voir qu'il co'in-
cidait exactement avec les trois premiefs signes du groupe 28-57-03-13
de Khania; si la restitution de AB 13 pouvait etre tenue pour contraig-
nante ~ mais rien ne nous permet d'avancer qu'elle le soit ~ cela nous
ferait un des rares liens entre les groupes de signes des tables a offrandes
et ceux des documents d'archives.

Pour revenir a ]28-57-27-07-57, on peut en extraire trois autres di-
grammes:
-57-27-: qüi est atteste cinq fois en finale dans aü moins deux groupes

differents, une fois ä l'initiale et une fois en mediane, comme
ici, dans le groupe 28-06-57~27-5?[ de AP Za 2;
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-27-07-: se rencontre deux fois ä Pinitiale et une fois en mediane, comme
ici, dans le groupe 07-27-07-06 de HT 98a.2-3;

-07-57: se trouve une fois ä l'initiale ou en mediane, dans le groupe
]Q7-57~28 de HT 29.3 et une fois en finale, comme ici, dans le
groupe 41-07-57 de HT 126a.3.

Si devait conclure, on dirait que ]28-57-27-07-57, sans etre com-
pose d'elements digrammatiques inconnus, ne se rattache pas vraiment
ä un groupe existant.

IO Za 6 (PL Illb, Fig. 16)
Nous avons dejä eu ä parier du premier et du troisieme groupe de

signes de cette inscription, sous IO Za 2 (5) et (3).
En (5\ nous avions meme propose de voir en 59-06-28-301-10-37-55

. . . 57-31-31-60-13 la «formule secondaire» des tables ä libations, dont
le plus bei exemple se trouverait ici, mais dont PS Za 2.2 nous donnerait
la Variante 59-06-28-301-37 . . . 57-31-31-60-13 et la seconde partie de
IO Za 2 le debut de la Variante 59-06-60-04-10-37-55 . . ., tandis que
la seconde ligne de IO Za 11 en fournirait peut-etre un fragment ]10-
37-55, 28-06-28-01-73[ et qu'enfin, en PR Za l, on en aurait un echo
un peu plus lointain 59-06-58-Q4[ }-44 09-05-28-57 08-31-31-60-13
dont seuls les deux premiers signes du premier groupe auraient quelque-
chose ä voir avec le premier groupe de IO Za 6, PS Za 2 et IO Za 2.

Reste ä traiter du groupe central 28-06-59-28-79-07-41-77, qui pose
plusieurs problemes.

D'abord, de par son etendue meme: il s'agit d'un groupe de huit
signes, ce qui est exceptionnel (du moins dans les textes oü les inter-
ponctions sont clairement marquees) en lineaire A; les groupes de sept
signes, par contre, sont relativement frequents: ä preuve notre groupe
de IO Za 2 et le premier groupe dont .nous traitons pour IO Za 6;
alors, en vertu de quel principe refuserions-nous un groupe de cette
longueur?

Ensuite, le cinquieme signe n'est pas d'une Interpretation absolument
certaine; nous en avons fait un AB 79 (et nous nous en expliquons ci-
dessus dans la partie paleographique de cet article); cependant, dans un
premier temps, l'un d'entre nous n*avait pas hesite ä prendre ce signe
pour une «interponction (un peu) enjolivee»69.
69 D'oü Tanalyse, sans doute erronee, de la longueur des groupes de signes dans ce texte

que peut trouver dans J.-P. Olivier, La bague en or de Mavro Spelio et son in-
scription en lineaire A, Hommages a Charles Delvoye, Bruxelles, 1982, 24: «IO ZA 6:
7 + 4 -l· 3 -f 5 (19 signes)»; nous ecririons ä present: «IO Za 6: 7 -i- 8 + 5 (20 sig-
nes)*.

10 KADMOS XXIV
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Aucun des six trigrammes de cet hapax ne se retrouvant ailleurs, exa-
minons rapidement les sept digrammes qui, sauf un, sont tous attestes:
28-06-: a quatre reprises a l'initiale, comme ici: 28-06-54 en PH 6.1,

28-06-57-03-16 en PK Za 11, 28-06-57-27-59[ en AP Za 2.2,
mais surtout, a present, 28-06-28-01-[ en IO Za 11.2, sans
doute apres le meme premier element de « formule secondaire »
qu'ici (voyez ci-dessous en IO Za 11); et deux fois en finale
(PK 1. 3-4, assez douteux, et HT 123b.5);

-06-59-: nulle part ailleurs dans nos textes;
-59-28-: bien atteste a l'initiale (quatre fois, dans deux groupes diffe-

rents), en mediane (dans 08-59-28-301-54-57 et sä famille, cf.
ci-dessus IO Za 2 (7), mais aussi dans 10-59-28-09/]10-59-
28-41 de KH 7b.2 et 16.2) et une fois en finale (dans 67-59-28,
enHT!23a.l);

-28-7?-: une fois a l'initiale (28-79-53-30-59 en PH 6.2) et une fois en
finale (65-81-06-03-81-55-[ . . ]-28-79 en KN Zc 6.3);

-79-07-1 atteste deux fois, a l'initiale du meme groupe 79-07-60 en HT
Wc 3011 et 3012a;

-07-41-: une fois a l'initiale d'un groupe fragmentaire (07-41-[ en
KH6.1);

-41-77 : une fois en finale, comme ici (08-01-67-41-77 en KH 5.1) et
cinq fois, certainement, comme groupe isole, sur des nodules
d'Haghia Triada (HT Wa 1014-1018).

Pour le moment, il nous parait impossible d'aller plus loin que cette
decomposition en digrammes, et c'est evidemment dommage.

Le troisieme groupe de IO Za 6, 57-31-31-60-13 est traite ci-dessus
sous IO Za 2 (3).

IO Za 7 (PL IVa, Fig. 17)

08-59-28-301-54-57 . 57-37-321

Fig. 17. IO Za 7
10*
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Le premier groupe, 08-59-28-301-54-57 est traite ci-dessus sous IO
Za 2 (/).

Le second 57-37-321[ constitue un hapax, dont les deux premiers
signes se retrouvent ä l'initiale de 57-^7-69-81 (deux fois en LA Zb 1)
et en finale d'un groupe de signes dont le debut manque (\57-37 en PS
Za2.2).

IO Za 8 (PL IVb, Fig. 18)

R
D08-06-37-301-54-57[

Fig. 18. IO Za 8

II a dejä ete traite du seul groupe de signes subsistant suf ce docu-
ment: ]08-06-37-301-54-57[, ci-dessus sous IO Za 2 (1) oü nous faisions
remarquer que Palternance 59-28/06-37 etait unique, ä notre connais-
sance. .

«,
IO Za 9 (PL Va, Fig. 19)

11 a dejä ete discute du sens de lecture <divergent) du texte de ce.
fragment et des restitutions qui ont ete proposees. Les deux groupes de
signes qui y apparaissent ont ete traites sous IO Za 2 (3) et (4).

IO Zb 10 (PL Vb, Fig. 20)
Cette inscription (peut-etre frägmentaire, mais peut-etre pas?), qui est

la seule au Jouktas ä se troüver sur un support d'argile, a ete envisagee
ci-dessus sous IO Za 2 (3).
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V.·.·.··:·.:
··.· - - V A

13-60-D31-31-57 . 10-06-77 L-06-41

Fig. .19. IO Za 9

D08-31-31-60-13

Fig. 20. IO Zb 10
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IO Za 11 (PL Via, Fig. 21)

l

K- · ·][

3 / A W

,1

.2 3-37-55 , 28-06-28-01-C

Fig. 21. IQ Za 11

C'est la seule de nos inscriptions du louktas qui soit boustrophedon
(la direction sinistroverse des signes AB 28 'et AB 01 ä la ligne 2 ne laisse
aucun doute sur cela).

Le premier groupe de signes de la ligne l, qu'on le lise ]06-73^01~01[
ou ]06-;39-01^01[ ne fait partie d'aucun des formulaires des tables ä of-
frandes et ne presente que peu ou pas de points de comparaison avec
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le restant du materiel: ]06-*?3[ se lit de ίαςοη tres douteuse en HT
154C. 1; et 06-39 ussi bien que 01-01 sont, jusqu' present, des groupes
non attestes.

La seconde ligne offre une finale ~\-37-55 qu'on peut sans doute lire
]/0-37-55, ce qui r ppelle evidemment la fin du premier groupe de
signes de la «formule secondaire» que l'on trouve en IO Za 6 et IO Za 2,
que nous avons evoquee ci-dessus sous IO Za 2 (5) et IO Za 6. Si c'est
bien le cas, il n'est pas sans iateret de signaler que le groupe de signes
qui suit (28-06-28-01-73[) commence par les deux memes signes que le
groupe median de IO Za 6 (cf. ci-dessus) et contient le groupe -28-01-[
(ou meme -28-01-73[) que nous avons analyse ci-dessus sous IO Za 2
(2), (5) et (6).

Malheureusement, le fragment est beaucoup trop abime pour nous
etre bien utile, ce qui est dommage, surtout que l'inscription complete,
sur deux lignes, devait etre fort longue (pres de cinquante signes?).

IO Za 12 (PL VIb, Fig. 22)

:··^·"·Λ·"·ν.:ν'·-"'ο

D E · · ] , 57-31-31-60-13 . 28-37[

Fig. 22. IO Za 12

Le premier groupe de signes lisible, 57-31-31-60-13, est traite ci-
dessus sous IO Za 2 (J).

Le second groupe commence par 28-37[-y ce digramme apparait isole
en HT 25b.2-3 et comme debut de mot dans 28-37-30-31 en ZA 15a.3,
28-37-31 en HT 31.1 et 28-37-37-81-30 en HT 96a.l.

On ne peut rien dire de plus pour le moment.
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IO Za 13 (Pl. VIc, Fig. 23)

D-80-28C

Fig. 23. IO Za 13

On ne distingue plus clairement que ̂ 80-28[ qui pourrait se retrouver
dans le 51-80-28-06 de HT 123B.5 ou dans le ]57-10-03-8Q-28r01[ · ]07[
de PK Za 9, ou enfin dans le 08-31-58-80-28-09 de GÖ Wc la, bien que
ce qui reste du signe devant AB 80 soit aussi peu compatible avec un
AB 51, qu'avec un AB 03 ou qu'un AB 58 . . .; et nous ne ferons qu'
evoquer le groupe 80-28-73 de HT 89.2, puisque 80-28 est en position
initiale.

e. Conclusions epigraphiques

Les 12 nouvelles inscriptions du louktas, avec leur 112 signes (mais 28
seulement soht differents entre eux, ce qui represente eiiviron sans doute
un peu plus du tiers du syllabaire du lineaire A), leur trentaine de
groupes de signes (mais un peu moins de vingt sont sans doute differents
entre eux) constituent, nous Pavons vu, un quart'des inscriptions votives
sur pierre (Za) en lineaire A (si l'on prend comme base du comput le
nombre des signes lisibles).

Est-ce a dire qu'elles changent de fa^on radicale Tidee que nous pou-
vons nous faire de ce genre de docüments?

Radicale, npn; appreciable, oui. '
En effet, elles confirment un certain nombre de points qui etaient

acquis de fagon plus ou moins assuree:
1) II existait une koine culturelle et religieuse, dans la Crete des seconds -
palais, qui s'est notamment exprimee dans la frequentation de lieux de
cultes situes dans des sanctuaires de sommet et dans des grottes ou un
certain nombre d'offrandes portant une inscriptiön (elles sont fort rares
par rapport au nombre total des objets votifs) attestent un lien entre
l'ecrit et le sacre. · -
2) L'homogeneite des inscriptions, non tant du point de vue de la forme
des signes que de la relative rigueur des formules qu'on y decouvre, fait
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b. ΙΟ Za 8 (HM Λ 3783) (1:1)

PL IV
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\

b. lOZb 10 (HM 22037) (1:1)

PL V
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que peut difficilement douter qu'elles n'aient pas ete ecrites dans
une meme langue.
3) Decider si cette langue etait la meme que celle des documents en
lineaire A qu'on releve sur les documents comptables d'argile est pour
le moment — et sans doute pour un certain temps encore — au delä de
nos possibilites d'investigation, tant l'heterogeneite de nos sources est
grande. 11 existe bien un <pont> entre les documents votifs et les archives
comptables, et c'est le pithos d'Epano Zakros (ZA Zb 3) oü sur six
groupes de signes, deux se lisent dans les tablettes d'Haghia Triada
(08-09 et 37-37-81) et un troisieme, qui comprend six signes, commence
exactement par les quatre premiers signes de la formule d'introduction
(08-59-28-301-54-57) la plus frequente des tables a offrandes (cf. ci-
dessus, p. 128). Mais que peuvent bien nous apprendre ces co'incidences?
Que des groupes de signes identiques ou largement semblables figurent
sur des documents de categories differentes? Certes. Et c'est le con-
traire, a la longue, qui aurait ete etonnant. Par elles-memes elles ne de-
montrent rien — et ne peuvent rien demontrer — sur une eventuelle
identite de la langue.

Pas plus, hei äs, que le seul verkable element neuf au niveau de la
comparaison du vocabulaire, le groupe 28-57-03[ de IO Za 5 qui a
quelque chance d'etre le debut du groupe 28-57-03-13 de KH 7a.3, ne
demontre quoi que ce soit sur la communaute ou meme la parente des
langues des documents votifs et des documents d'archives: un anthro-
ponyme ou un toponyme identique s'y ecrira quasi de la meme fagon,
puisque Pecriture est la meme. Et toute nouvelle decouverte de ce genre,
malheureusement, pour interessante qu'elle puisse etre, ne nous appren-
dra rien sur la ou les langues de la Crete minoenne: seules des series co-
herentes d'informations pourraient nous faire progresser dans cette voie.
4) En tout cas, les textes du louktas nous ont apporte, gräce,au seul texte
complet qu'ils comportaient, IO Za 6, la «formule secondaire» que
nous pouvions soupgonner gräce a PS Za 2.2, mais que nous pouvons
maintenant definir comme suit: eile ne commence pas par 08-59-28-
301-54-57 (rnais par 59-06 . . .), eile comprend au moins un groupe de
signes interieur, et eile se termine par 57-31-31-60-13.

Cela peut sembler n'etre que de peu d'importance, mais dans un
domaine oü le caractere tenu des cerritudes a de quoi faire rever le plus
patient confectionneur de balances en fil de toile d'araignee, cet acquis
n*a rien de negligeable, tant s'en faut.
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f. Index des groupes de signes du louktas (* = alternative)

IO Za 11.1
IO Za 11.1*
IO Za 11.1*
IOZa8
IO Za 10
IOZa2a.lZa3Za7
IOZa4
IO Za 9
IO Za 2c-d.l
IO Za 11.2*
IO Za 2b-c.2
IO Za 11.2
IO Za 11.2*.
IO Za 6
IOZal2b
IQ Za 2d.l
IOZa5
IOZa5

' IO Za 11.2
IO Za 2a.2
IOZa2b.l
IO Za 9
IO Za 6 Za 12a-b
IOZa2b-c.l
10 Za 9
IO Za 7
lOZa6
IO Za 2a-b.2
IO Za 13
IO Za 3

]06-3?-01-01[
jO6-73-01-01[

]08-06-37-301-54-57[
J08-31-31-60-13
08-59-28-301-54-57
08-59-28-]301-54[-57
10-06-77[-06-41
10-06-77-06-J41

J1Q-37-55
28-01-[
28-06-28-01-[

28-06-28-73[
28-06-59-28-79-07-41-77
28-37[
28-39-06-80
28-57-03[
]28-57-27-07-57
J-37-55
41-26-04
57-07-67-69
57-31-31[

57-31-31-60-13
57-31-31-60[-13
57-31-31[-60-13
57-37-321[
59-06-28-301-10-37-55
59-06-60-04-10-37755
]-80-28[
85-[

3-ΛΜ
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6. Conclusiori generale
Maintenant que nous connaissons le nombre exact des offrandes in-

scrites que les fouilles de ces dix dernieres ahnees ont ramene au jour,
a Petsophas, a Traostalos^ a Vrysinas et a Symi, il convient de souligner
que ce ne saurait etre un effet du hasard si le plus grand'nömbre d'ob-
jets inscrits provient des sanctuaires qui, comme Petsophas et le louktas,
correspondent aux centres administratifs les plus importants, ce qui re-
vient a dire que les profondes influences qu'ont exercees les conditions
econorniques locales sur la vie de ces sanctuaires ne doivent en aucun
cas etre sous-estimees70.

70 A ce propos, voyez Tarticle de A,A.D. Peatfield, The Topography of Minoan Peak
Sanctuaries, BSA 78, 1983, 275-278.


